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Est-il possible de parler d'autre chose,jblors que de tous les qôtés s'.élèvent des
ris d'alarme, que l'incertitude du lende¬
main devient de plus en plus angoissante,
lue le renchérissement de toutes les de:t-
'ées s'accrOlt chaque jour en un fatal en-
'enage et que le péril se dresse toujourslus menaçant pour l'avenir môme du
s ?
a crise de la vie chère n'atteint pas

é ulement la classe moyenne, .celle du pe-it bourgeois, du pâtit rentier, des proies-
lions libérales; .elle pèse sur toute la na¬
tion; elle poursuit aussi bien l'ouvrier{victime à son tour des conséquences defees propres prétentions, que le paysan
Obligé de rembourser en impôt sa prime
jjae blé et de déduire de ses recettes inso¬lites le prix des engrais, de la viande, du
Kskap, du cuir, étc.
i La cherté persistante et croissante de
Inexistence, sujet depuis longtemps de
i préoccupation domestique, est devenue
Jjfine cause <— la grande cause — de souci
rublic. C'est autour des muùlples et ir¬
ritants problèmes qui en découlent que

■vitent toutes les agitations politiques
sociales. C'est elle qui, hier encore,

rvait, de cadre aux discussions d'ordre
énéral qui mettaient en jeu la durée mi-
"stèrielle de M. Clemenceau.
Je crois qu'il est nécessaire d'examiner

pa question en elle-même, en faisant abs¬
traction de toutes les considérations !
^étrangères qui, la troublent, l'obscurcis- i
psent et ne font qu'aggraver le malaise et
(augmenter l'intensité du péril.
Les, causes de la cherté de la vie sont

faciles à déterminer : diminution eonsi-
idérable de la production par suite de la
(mobilisation, pendant une guerre de
quatre ans, de plus de sept millions
jd'hommes choisis parmi les plus jeunes
jet les plus vigoureux, intellectuellement
jet physiquement; insuffisance des denrées,lcomme conséquence de ce déficit; crise
jjdes transports doublant la crise de la

duction et se compliquant d'une crise
le répartition; hausse exorbitante' des sa-
.ires précédant celle des denrées, ame¬

nant Ja hausse dp prix des produits et
'développant chez les ouvriers, avec la
•griserie du gain, les goûts dispendieux;
jtaxations'sans règle, réquisitions sans me-
fsure provoquant la dissimulation des
(marchandises, excitant la spéculation par
fta raréfaction des matières, favorisant
ITélévation des prix au profit des déten-
'jteurs de produits et au détriment des
(consommateurs; restrictions trop tardives
jet mal surveillées: importations sans mé-
(thode e# sans proportions; •prépondérance
(abusive du rôle des intermédiaires; in¬
tervention d'un mercantilisme odieux et
Id'une spéculation criminelle; exagération
(imprudente de la monnaie fiduciaire; grè¬
ves successives entravant et paralysant
(encore la production : telles sont les prin-
«ipales explications que l'on peut donner(de la pénible situation .économique sous la-
jquelle nous ployons aujourd'hui.
Il est juste de reconnaître que les gou-
ernements qui se sont succédé n'étaient
s maîtres de diriger la marche des

ihoses et, ne sauraient être tenus pour
esponsables des conséquences de faits
i échappaient à leur action et domi-
ient leur puissance.
Mais dans l'ordre d'idées où ils pou-

jvaient agir efficacement, dans les limites
joù leur action eût pu s'exercer utilement,
(ces gouvernements ont-ils été à la hau-

rir de leur mission ? Ont-ils su prendretemps les mesures de prévoyance que
(nous imposaient les circonstances ? Ont-
jfils essayé de réfréner les gaspillages
Jdont l'efïroyable accumulation a si (arge-
jment contribué à l'aggravation de la vie
jchère i Ont-ils su donner à la direction des'

arvices qui leur étaient confiés une impul-
;ion énergique et méthodique, une unité
.Jansja conduite, une coordination dans les
(organes "sans lesquelles il ne peut y avoir
)qu incohérence, désordre et stérilité ?
îN'ont-ils pas, par négligence ou par timi-
jdité, laissé se développer les scanaares de
jla spéculation et les criminels exploits d'un
{mercantilisme pour lequel le culte du veau
jd'or masque de plus en plus l'intérêt de la
(patrie ?'
L'examen de ces diverses questions m'en-

jtralnerait trop loin et n'aurait, pour l'ins-
Itant, qu'une portée rétrospective,f C'est la situation présente, en face de la¬
quelle il convient exclusivement de se pla¬cer.
1 Le renchérissement des choses a des cau-
;es générales qui en font un phénomène
iversel et doiment un caractère mondial
la crise de la vie chère; mais comment

,e fait-il que le poids de cette crise pèse
■lus particulièrement sur la France, que la ,

".e soit incomparablement moins chère en

ngleterre., et que les prix aient baissé de
■ente à quarante pour cent en Belgique ?
On est d'autant plus fondé à se poser
tte question, que, dans ses récentes ex-
lications à, la Chambre, le ministre de la
©constitution industrielle," M. Loucheur,
*a pas laissé ignorer que l'augmentation
a la vie n'a pas encore dit son dernier
Lot et que les agresseurs du gouverne-
:ent, s'ils ont été pressants dans l'exposé
e leurs légitimes griefs, ne nous ont pas

en présence d'une politique économi¬
se assez précise pour nous faire entrevoir
e amélioration prochaine.
Le gouvernement vient de prendre des

nesures qui peuvent avoir d'heureuses con¬
séquences : projet de loi contre la spécula-
ion; création d'une police spéciale contre les
ercantis; ouverture de restaurants à bon
arché; augmentation du nombre des ba¬
nques Vilgrain étendues à la province et

rvues de nombreuses denrées de pré¬
féré nécessité qu'elles ne détiennent en-
-re qu'à titre exceptionnel.
Tout cela est bien; mais tout cela ne peut
are nous apporter que des palliatifs. Il

.ut envisager la question dans son ensem-
ie, en vue d'améliorer le présent et sur-
out de garantir l'avenir, par une politique
économique dont les bases essentielles doi¬
vent être une révision des conditions fon¬
damentales de notre régime douanier, un
exact recensement de nos stricts besoins,
de façon à amener sur nos marchés aux
onditions les plus avantageuses tous les
ibjets de consommation qui nous man-
uent, toutes les matières indispensables
,u relèvement de notre industrie et an dé-
eloppement général de la production fran-
aise,

Pierre DEVAL.

CONTRE LA VIE CHÈRE
Les prix normaux des denrées vont être fixés

dans chaque département
et dans les centres importants

lî ne sera toléré qu'une majoration de 15 p. 100
les prix de revient

la reconstitution des régions
-4c. libérées

. Paris, 1er août. — M. Clemenceau a réuni ce
ïnatin dans son cabinet MM. Klotz, Claveille,Smucheur, Lebrun, Jeanneney, M. Verlet. prési¬
dent de la commission interministérielle des
(régions libérées, et M. Morain, préfet de la
(Meuse.
Au cours 'de cette conférence, les termes de

l'organisation nouvelle des services de recons¬
titution des régions libérées ont été définitive¬
ment arrêtés.

sur

Paris, 31 juillet. — On nous communiquela note suivante du ministre de l'agricul¬
ture :

« Le décret relatif à l'établissement des
prix normaux des denrées et boissons ali¬
mentaires d'un usage courant paraît ce ma¬
tin au « Journal officiel » avec le rapport duPrésident de la République et la circulaire
aux préfets qui doit assurer l'application
des mesures nouvelles

» Dans chaque département, le service de
la fixation des prix normaux est assuré par
une commission composée du directeur des
seivices agricoles, de quatre représentants
du commerce, de deux représentants de jl'agriculture, de deux délégués de Syndicats i
professionnels, de deux maires ou conseil- I
lers municipaux et de deux représentants i
de Sociétés coopératives,

» Des commissions supplémentaires peu- !
vent être -constituées dans les localités où
l'importance ,de la population et les circons¬
tances économiques l'exigent. A Paris, plu¬
sieurs commissions fonctionnent sous la pré¬
sidence de conseillers municipaux. Chaque
commission se réunit tous les samedis pour
procéder à la fixation et à la revision des
prix normaux.

» Ceux-ci sont établis en tenant compte de
tous les éléments du prix de revient, majoré
au maximum de .15 p. 100, suivant la nature
des denrées. Les prix ainsi fixés sont portés
à la connaissance du public par la plus lar¬
ge publicité. Ils sont, en outre, imprimés
sur des affiches qui ont l'estampille officielle
que l'administration distribue aux détail¬
lants, obligés par là même de se conformer
aux prix normaux. »

Paris, 31 juillet. — Le décret que M. Nou-
lens a fait approuver ce matin au conseil des
ministres pour permettre l'établissement des
prix normaux pour les produits alimentaires
et les vins les plus couramment consommés,
prévoit l'institution dans chaque chef-lieu de
département d'une commission présidée par le
directeur des services agricoles et dans laquel¬
le figureront des représentants du commerce de
gros et de détail de l'agriculture, des Syndicats
professionnels, des coopératives et dés munici¬
palités.
Ces commissions, composées d'une douzaine

de membres, pourront être créées en dehors de
celles qui fonctionnent pour tout le départe¬
ment dans toutes les localités où, soit l'impor¬tance de la population, so-it les circonstances
exceptionnelles l'exigeront.
La commission se réunira Chaque semaine.Les prix reoevront la plus large publicité et se¬

ront inscrits sur des affiohes officielles mises à
la disposition du commerçant qui voudra se
conformer aux prix fixés.
II ne s'agit pas de taxation obligatoire, maisd'acceptation volontaire des prix dans lesquelstous les éléments du prix de revient seront cal¬

culés et augmentés d'un bénéfice qui ne pourrajamais dépasser 15 % et qui variera suivantte nature des denrées et des localités.
Bien entendu, pour certaines denrées où les

usages locaux ont établi un bénéfice très ré¬
duit inférieur à 15 %, le 'taux en sera respecté
par les commissions.

POUR UNE NOUVELLE CHAUSSURE
NATIONALE

Limoges, 1er août. — Le comité du Syndi¬cat général des cuirs et peaux de France est
sjrt£i actuellement d'une requête de M. Mau-
ger, député, qui a pour but de porter re¬mède à la hausse constante de la chaussure
en -étudiant les moyens de reprendre sur
d'autres bases une nouvelle chaussure na¬
tionale. Outre l'examen de la transforma¬
tion des peaux brutes, le comité interminis¬
tériel du cuir demande aux tanneurs pourla peau brute, aux fabricants de chaussures
pour les cuirs détaillés, aux grossistes pourles chaussures de replacer les organes deréception qUi fonctionnaient pour la chaus-
.sjure nationale -et que la démobilisation a
supprimés.
Le ministre de la reconstitution indus¬

trielle désirerait que les calculs fussent faits
de manière à obtenir une production de
500,000 paires par mois dans toutes les tail¬
les. -Quant au gouvernement, il se réserve,
pour le cas où les pourparlers engagés nepourraient aboutir, de traiter directement
avec l'armée américaine l'achat de cinq mil¬lions de paires qui lui sont actuellement of¬
fertes. On a encore demandé la liquidationdes gros stocks de cuirs et de souliers mi¬
litaires français entassés dans nos dépôts.

LE PRIX D'ACHAT DES STOCKS
AMERICAINS

Paris, 1er août. — La France et l'Amériquesont tombées d'accord sur un prix global d'a¬chat de 2 milliards 300 millions pour les stocks
américains.

La Société des établissements Paulet
MISE EN LIBERTÉ

Marseille, 31 juillet, — MM. Léon et Cèles-
tin Paulet, directeurs des établissements
Paulet à Marseille, ont été mis en liberté.
On sait qu'ils avaient été arrêtés sous l'in¬
culpation de fraudes dans les fournitures
faites à l'armée et d'utilisation de la main-
d'œuvre militaire pour leurs travaux person¬
nels. L'enquête semble avoir démontré l'ina¬
nité de ces accusations, qui furent portées
dans un sentiment de vengeance par un au¬tre frère des inculpés.
D'autre part, le -conseil d'administration des

établissement Léon Paulet nous communiqueles précisions suivantes, que nous nous faisons
un devoir ae reproduire .

«Les établissements Léon Paulet, comme dureste la plupart de tous les établissements quiont travaillé pendant la guerre à la fabrication
des fusées, n'étaient pas chargés de l'exécutionentière de ces fusées. Les marchés passés parl'Etat comportaient un certain nombre de piècesentrant dans la composition des fusées. Ce
nombre variait suivant le type de fusée; c'est
ce qu'on appelait une série d'éléments de fu¬
sées.

» Ces séries d'éléments étaient envoyées aux
pyrotechnies de l'Etat (Bourges et Tarbes en
ce qui concerne les établissements Paulet). Les
pyrotechnies procédaient au montage des fu¬sées à l'aide d'autres éléments complémentai¬
res et chargeaient ensuite les fusées. Elles se
livraient, ni outre, à certaine* expériences de
tir en vue de vérifier la qualité des fusées. Ce
n'est qu'après toutes ces opérations que les fu¬sées définitivement admises étaient montées sur
les projectiles auxquels elles étaient destinées.

» En ce qui concerne le contrôle de la fabri¬
cation, il fonctionnait de telle façon qu'il était
matériellement impossible d'avoir des éléments
défectueux au montage final.

» Le contrôle attaché à l'usine se bornait à
opérer une vérification sommaire par prélève¬
ment d'une pièce par mille, à seule fin de sui¬
vre l'allure générale de la fabrication et de
veiller à la réalisation des rendements journa¬
liers prévus aux marchés.

» Ce contrôle provisoire ne constituait nulle¬
ment l'acceptation des pièces -présentées. Ce
sont les ateliers de pyrotechnies qui jugeaient
en dernier ressort de la façon suivante :

» Au fur et à mesure des arrivages des séries
d'éléments les ateliers de la pyrotechnie procé¬
daient à la vérification individuelle de toutes
les pièces livrées et, à la suite de cet examen,décidaient : soit de l'acceptation des pièces,soit des retouches à effectuer, soit des rebuts â
imputer aux fournisseurs.

» Les pièces acceptées passaient aux ateliers
de montage. Les retouches étaient effectuées
aux frais des fournisseurs. Les rebuts étaient
renvoyés aux fournisseurs qui devaient les rem¬
placer gratuitement nombre pour nombre.

» Cet exposé rapide prouve donc que les pro¬cédés de fabrication et de contrôle adoptés par

le service de l'artillerie présentaient le maxi¬
mum do garantie et de sécurité. Par suite onne saurait laisser accréditer cette légende évi¬demment destinée à impressionner l'opinionpublique et qui représente les fabricants de fu¬sées comme ayant envoyé, directement aux ar¬mées des fusées qu'ils fabriquaient et dont cer¬taines auraient provoqué des éclatements de
pièces. »

EN ANGLETERRE ON EST DECIDE
AUX MESURES LES PLUS RIGOUREUSES

Contre les meroantis
Londres, 31 juillet. — M. Bottoniley a de¬mandé aujourd'hui à la Chambre des com¬

munes s'il ne serait pas possible d'amen¬der l-es clauses de la loi sur la défense du
royaume relatives au ravitaillement, de ma¬nière à permettre à un simple particulierd'intenter des poursuites contre les profi¬
teurs ou toutes autres personnes qui violentles règles relatives à la distribution et à
la vente des denrées alimentaires.
M. Roberts, ministre -du ravitaillement, a

répondu que cette proposition pourrait être
prise en considération.

LA LUTTE CONTRE LA VIE CHERE
AUX ETATS-UNIS

Washington, î,or août. — Les membres du
gouvernement et de hauts personnages offi¬ciels se sont réunis hier afin d'arrêter les
premières mesures susceptibles de lutter
contre la Vie Chère Le président -Wilson a
examiné avec diverses administrations com¬
pétentes les revendications présentées parles cheminots, qui demandent une augmen¬tation immédiate de 40 % des salaires, parce
que l'augmentation de 40 % déjà accordéel'année dernière est devenue totalement in¬
suffisante, le prix de la vie ayant augmenté
depuis de 85 %. Le délégué des cheminots a
ajouté que si droit n'était pas fait à leur de¬mande, les employés de chemins de fer fe¬
raient grève dans le pays tout entier.
Le département de la guerre prépare deson côte un projet de lutte à outrance con¬

tre les spéculateurs. Il jettera tout d'abord
sur le marché, à des prix très raisonnables,tout le surplus des stocks énormes emma¬
gasinés pour les besoins de l'armée.

A L'ETRANGER

LA GREVE DES DOCKERS DU HAVRE
Vers une entente

Paris, 31 juillet. — Les délégations patrona¬les et ouvrières des dockers du Havre ont été
entendues cette après-midi, à seize heures, par
M. Monnargue, directeur du service des ports
au ministère des travaux publics. A la suite
de cette entrevue, les délégués se sont rendus
auprès de M. Claveille, ministre des travaux
publics, en présence duquel la discussion a
continué. A l'issue de cette conférence, nul ac¬
cord n'était encore intervenu, mais il semble
toutefois que les pourparlers en vue de l'en¬
tente définitive son', en bonne voie d'arrange¬ment.

LES OUVr.IERS BOULANGERS DE PAU
Pau, 31 juillet. — Les ouvriers boulangers

se sont mis an grève. Ils demandent aux
patrons de ne plus employer que des ou¬vriers syndiqués.

TROUBLES GRAVES A BALE
La troupe tire sur les manifestants

Bàle, 1® août. — Les grévistes sont actuel¬
lement au nombre de 15 à 20,000. La police a
procédé à de nombreuses arrestations. Jeu¬
di soir, les grévistes ont cerne les bâtiments
du Casino, où se trouvaient réunis les re¬
présentants des partis gouvernementaux, qui
délibéraient sur la situation. Les grévistes
tentèrent de prendre le Casino d'assaut et
lancèrent des piètres aux soldats et aux po¬
liciers. Ceux-ci finirent par être maîtres de
la place, après avoir toutefois tiré quelques
coups de fusil et mis en marche une mitrail¬
leuse. Plusieurs manifestants auraient été
blessés. Vers minuit, les troupes furent à
nouveau contraintes de tirer de nombreuses
salves à blanc dans les rues conduisant à la
poste centrale.
On attend des renforts militaires qui se¬

ront amenés de Bâie-C&mpagne et du canton
d'Argovie.
A la demande du gouvernement de Bâle,

le Conseil fédéral a décidé la mise sur pied
d'un régiment. Le gouvernement de Bâle a
défendu la vente de l'alcool, sous peine
d'une amende pouvant aller jusqu'à 300 fr.
La plupart des groupements syndicalistes
ont décidé la grève générale et parcourent
lès rues de Bâle. Les journaux ne parais¬
sent pas; la circulation des tramways est
interrompue. Le Conseil d'Etat de Bâle a
convoqué d'urgence ses membres en séance
extraordinaire.
LE CONFLIT MINIER EN ANGLETERRE
Londres, 31 juillet. — L'aocord de la Fédéra¬

tion des mineurs avec le gouvernement stipu¬
lait que les mineurs recevraient, pour sept heu¬
res de travail, le même salaire que pour huit,
à la condition que la baisse du rendement dû
travail ne dépasserait pas 10 %. Mais les mi¬
neurs du comté d'York refusent de se confor¬
mer à cette condition. Le cabinet se préoccupede régler cette question. La marine de l'Etat,
travaille dans une vingtaine de puits à em¬
pêcher les eaux de s'élever.
UNE GREVE DANS LA POLICE

LONDONIENNE
Londres, 1er août. — La grève de la police

a été déclarée par l'Union des agents de police.Celle-ei prétend que les grévistes se comptent
par milliers; mais, de source autorisée, ce ma¬
tin, à trois heures, on évalue le nomnre des
grévistes dans toutes les divisions de la mé¬
tropole à 200. Tous les agents en grève seront
révoqués aujourd'hui. La police de la Cité a re¬
fusé de prendre part au mouvement.
Il y a des indices qu'un plan bien conçu avait

été préparé afin d'entraîner le personnel.
Un grand nombre de mineurs ont parcouru

Londres dans des taxis afin de persuader les
agents de faire grève, mais ils ont été généra¬
lement accueillis avec froideur. On s'attend à
ce que les extrémistes ne gagnent pas un adhé¬
rent de plus, et le mouyement est considéré
d'ores et déjà comme ayant échoué.

L'origine du mouvement

Londres, 1er août. — La grève des policiers
a été décidée dans une réunion à huis clos du
Syndicat des agents de police et des gardiens
de prison de Londres tenue à Stepney. Cet ap¬
pel à la grève était une manoeuvre destinée à
faire échouer si possible ie projet de loi sur la
police qui vient d'être voté en seconde lecture
à la Chambre des communes et qui doit avoir
force de loi dans quelques jours. Cette loi sur
l'organisation de la police prévoit et autorise
la formation d'une Association purement pro¬
fessionnelle, mais ne permet pas aux memnres
de la force publique de se mettre en grève.
GREVE IMMINENTE DES CHEMINOTS

BELGES

Bruxelles, 31 juillet. — Le président du con¬
seil ayant refusé de recevoir les délégués du
Syndicat national des cheminots et de la Fédé¬
ration interministérielle des agents de l'Etat,
venus pour demander les mesures que le gou¬
vernement compte prendre en présence des re¬
vendications formulées, dont le dernier délai
expire le 1er août, le comité fédéral annonce
qu'il considère l'attitude du président du con¬
seil comme un refus de la part du gouverne¬
ment d'examiner les revendications du person¬
nel. L'a grève semble imminente.

allemagnb

La Constitution allemande est votée
Weimar, via Bâle, 1er août. — L'Assemblée

nationale a accepté en troisième lecture le pro¬
jet de Constitution par 262 voix contre 75.

russie

L'avance de Denikine
Londres, 31 jui'let. — On annonce officielle¬

ment que l'armêo du général Denikine s'est
emparée le 31 juillet de Kamichin, à mi-che¬
min entre Tsaritsin et Saratof, et à 130 kil.
au nord de Tsaritsin.
La possession de Kamichin, tête de ligne du

chemin de fei Tambos-Balachov, assure au gé-général Denikine une emprise plus forte sur la
Volga, menace les communications des bolche¬
viks avec Astrakan et rapproche le moment
de la jonction des volontaires russes avec les ■

cosaques de l'Oural.

Le général Rawlinson envoyé en Russie
Londres, 31 juillet. — Le général Rawlinson

a reçu l'ordre d'aller immédiatement en Russie
coordonner la délicate, opération de retraite
des troupes d'Arkhangel et de Mourmanie.

Des avions anglais bombardent Cronstadt
Heisingfors, 31 juillet. — Huit aéroplanes an¬

glais ont bombardé efficacement Cronstadt
dans un raid de quarante*'.,muites.

Les Allemands évacuent l'Esthonie
Bâle, 31 juillet. — Suivant une information

de Rêvai, l'Agence «Europe Press» annonce
que les troupes allemandes évacuent l'Esthonie.
L'évacuation est dirigée par le général von derGoltz et contrôlée "par une commission estho-
nienne.

•bulgarie

Troubles graves
Bucarest, via Bâle, 31 juillet. — Des troubles

graves ont éclaté ces jours derniers en Bulga¬rie. Des rencontres sanglantes ont eu lieu dans
plusieurs villes. La proclamation de la Répu¬blique aurait été demandée.

italie
Le scrutin de liste avec représentation

proportionnelle
Rome, 1® août. — La Chambre a terminé

la discussion générale du projet de réforme
électorale. M. Nitti a déclaré que le gouver¬
nement est favorable au scrutin de liste avec
représentation proportionnelle. Le gouver¬
nement accepte l'ordre du jour Porzio di¬
sant : « La Chambre, affirmant la nécessité
de la réforme électorale sur la base de la
représentation proportionnelle, passe à ladiscussion des articles. » La première partiede l'ordre du jo'nr, jusqu'aux mots : «la ré¬
forme électorale... » -est adoptée .à mains le¬
vées. La deuxième partie est adoptée à l'ap¬pel nominal par 277 voix contre 38.

belgique

L'exportation des charbons belges
Bruxelles, 31 juillet. — Le gouvernement a

suspendu l'octroi de la licence d'exportation du
charbon belge vers tous les pays.

LE NOUVEAU GOUVERNEUR GÉNÉRAL
DE L'ALGÉRIE

TRAIT PAIX
A FORCE DE LOi EN ANGLETERRE

— 4

La discussion se poursuit devant les commissions
parlementaires françaises et au Sénat américain

Londres, 1er août. — Le traité de paix et la
convention anglo-française ayant reçu la sanc¬
tion royale, Ont maintenant force de loi.

La commission de la Chambre
et le traité

Paris, 1er août. — Selon certaines informa¬
tions, la majorité de la oommission de la Cham¬
bre penche pour proposer la ratification du
traité avec l'Allemagne, mais elle fera toutes
réserves sur des parties qui lui semblent défec¬
tueuses ou dangereuses. On trouvera trace très
nette de ces réserves dans le rapport général
de M. Louis Barthou. Si les commissaires pen¬
sent que la plupart des conditions imposées à
l'Allemagne peuvent, en principe, être considé¬
rées comme satisfaisantes par la France, la
majorité estimerait que le traité, dans son ap¬
plication, renferme de nombreuses lacunes et
imperfections. Pour lui faire rendre tout ce
qu'il promet en apparence, il faudra montrer
une énergie constante et sans défaillance.
Des commissaires font des réserves ou expri¬

ment des inquiétudes au sujet des réparations
financières à exécuter par l'Allemagne. La dé¬
claration faite récemment par le président Wil¬
son qu'aucun accord n'est intervenu entre les
alliés pour la répartition des sommes à rece¬
voir de l'Allemagne a ému plusieurs commis¬
saires, qui voient là une lacune de tous points
fâcheuse. D'àûtres formulent le regret que, au
moins à titre symbolique, la France n'ait pas
obtenu le consentement de ses alliés au verse¬
ment immédiat par l'Allemagne d'tme première
somme de cinq milliards, à valoir sur ce quela France devra toucher.
En outre, d'une façon générale, la commis¬

sion regrette que la Conférence de la paix, au
n'eu de briser l'œuvre de 1871, qui avait eu son
couronnement dans l'unité de l'empire d'Alle¬
magne, n'ait pas cherohé à rompre cette unité,
source de la dernière guerre et des malheurs de
l'Europe. La Conférence, loin d'affaiblir l'unité
allemande, l'a plutôt consacrée.

Le Sénat et le traité de paix
Paris, 31 juillet. — La commission des affai¬

res étrangères du Sénat, réunie aujourd'hui
sous la présidence de M. de Selves, a entendu
un rapport de M. Eugène Guérin sur les clau¬
ses économiques dn traité de paix relatives
aux dettes, aux biens, droits «t intérêts et aux
contrats.
M. Lucien Hubert a ensuite donné lecture

d'un rapport sur ta partie du traité concernant
les droits et intérêts allemands hors de l'Alle¬
magne. Le rapporteur a exprimé le vœu que la
répartition des mandats coloniaux soit faite de
manière à permettre à la France une mise en
valeur plus rationnelle de ses colonies, "notam¬
ment de l'Afrique équatoriale française et du
Dahomey.
Passant ensuite rapidement sur les stipula¬

tions relatives â la Chine, au Siam, au Libéria,
à l'Egypte et à la Bulgarie, il a surtout insisté
sur le Maroc et. la Turquie.
Il a fait ressortir l'heureuse influence du trai¬

té sur le Maroç tout entier et émis le vœu quela question de Tanger reçoive une solution con¬
forme aux intérêts de la France. A propos de
la Turquie, le rapporteur a montré les effets
favorables que petit avoir pour nous la perte
par l'Allemagne de sa main mise sur l'empireottoman. M. Lucien Hubert a marqué la néces¬sité d'adopter un plan d'action clair et net en
Asie-Mineure, el a demandé au gouvernementde ne renoncer à aucun de nos droits sur la
Syrie.

La discussion du traité au Sénat
américain

Washington, 1er août. — Le président Wil¬
son, au cours de l'entretien qu'il eut jeudi avec
des sénateurs républicains, a déclaré que toute
modification au traité de paix aurait pour ré¬
sultat de compliquer énormément la situation
en renvoyant à une date indéterminée la ratifi¬
cation du traité et, l'établissement de la Ligue
des nations. 11 a affirmé en outre que les modi¬
fications proposées par les Etats-Unis amène¬
ront certainement les autres nations à deman¬
der d'autres changements. Le président pré¬
voit donc que le traité complètement remis en
question devra être discuté à nouveau par la
Conférence de Paris, puis soumis également à
l'Allemagne. D'autre part, certains sénateurs
déclarent que, suivant des informations reçues
de Paris, si le Sénat américain refuse de rati¬
fier le traité défensif franco-américain, les na¬
tionalistes français feront campagne contre
l'adoption de la Ligue des nations et demande¬
ront la création d'un état-major et d'une forte
armée internationale permanente.
Les sénateurs de l'opposition avouent ouver¬

tement qu'ils espèrent voir la Chambre fran¬
çaise amender sérieusement le projet de Ligue
des nattons. Ainsi, le traité de paix étant en ou¬
tre renvoyé devant la Conférence, l'opposition
américaine pourra à son tour trouver des mo¬
tifs suffisants pour voter des amendements et
obtenir des modifications sérieuses au texte du
traité.

Reprise des relations postales
avec l'Allemagne

Paris, 1er août. — L'administration des postes
fait connaître que les relations postales sont
reprises avec l'Allemagne. Le public peut dès à
présent envoyer toute correspondance com¬
merciale ou privée sous pli ou par carte pos¬
tale. Cette correspondance peut également être
recommandée.
Le charbon de la Sarre entièrement

réservé à la France
Zurich, 1er août, — La presse badoise ap¬

prend qu'à partir des premiers jours d'août le
charbon extrait des mines de la Sarre sera ex¬
clusivement réservé à la France. Actuellement
des centaines de véhicules arrivent chaque
jour du Palatinat pour profiter des dernières
disponibilités d'exportation.

Pas de traité secret entre le Japon
et l'Allemagne

Tokio, 19 juillet (retardée). — Au cours d'u¬
ne interview, le vicomte Jchidâ, ministre des
affaires étrangères, a déclaré absurde l'histoi¬
re des négociations secrètes qui auraient été
conduites au cours de la guerre entre le Ja¬
pon et l'Allemagne.

« Je déclare, une fois dé plus, avec une ab¬
solue sincérité, a-t-il dit, que le Japon n'a ja¬
mais commis aucun acte contraire à la foi ju¬rée à ses alliés et associés dans la guerre.
Le Conseil suprême des Alliés

s'occupe des Bulgares
Paris, 31 juillet. — Le Conseil suprême des

Alliés s est réuni cette après-midi au quai d'Or¬
say. Il a continué l'examen des stipulations àinscrire dans le traité bulgare et entendu un
exposé de M. Tardieu sur les frontières bulga¬
res.
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Le sectionnement électoral
Paris, 31 juillet. — La commission du suf¬

frage universel a terminé cette après-midi, àl'exception du département de la Seine, l'exa¬
men du projet de sectionnement des grands
départements. Elle a voté le sectionnement du
Puy-de-Dôme et des Basses-Pyrénées.
Elle a réduit à deux au lieu de trois les cir¬

conscriptions de la Seine-Inférieure, qui com¬
prendront : la première, l'arrondissement de
Rouen et celui de Neufchâtel; la seconde, les
arrondisements du Havre, Dieppe et Yvetot.
La commision s'est prononcée contre le sec¬

tionnement des départements de la Loire, du
Rhône, de Saône-et-Loire et de Seine-et-Oise.
Enfin, elle a émis un vœu de principe pourle sectionnement des départements du Nord et

du Pas-de-Calais.
En ce qui concerne le département de la Gi¬

ronde, la commission a rectifié sa décision de
mercredi en ce sens qu'elle fait passer la 6e
circonscription actuelle de Bordeaux dans la
2e circonscription du projet de sectionnement,c'est-à-dire que cette 6e circonscription actuel¬le de Bordeaux sera jointe aux circonscrip¬tions actuelles de Libourne, Bazas, Blaye etLa Réole.

Cette nouvelle combinaison, qui séparela 6e circonscription de Bordeaux des au¬tres circonscriptions de la ville, en la rat¬
tachant à Blaye, Libourne, La Réole et
Bazas, ne nous satisfait pas plus que leprécédent système.
Tout cela, c'est de l'arbitraire ou de la

fantaisie, et les oombinaisons de la com¬
mission risquent de créer entre les circons¬
criptions rurales et viticoles et les cîrcoos-
criptions urbaines ou maritimes, une op¬
position qui n'existe pas dans la réalité.
Puisque le désir de sectionner le dépar¬

tement de la Gironde s'affirme, i] faudra
tout simplement revenir au projet gouver¬
nemental qui s'appuie sur l'aincienne divi¬
sion du département en circonscriptions,division logique et consacrée par le temps.Une décision qui adopterait les autres sys¬
tèmes pourrait paraître inspirée par 'les
seules préoccupations d'intérêt personnel.
La Chambre saura trancher la question de
plus haut..

LA GUERRE A L'ARMEE DES VOLEURS
DU COMMERCE

La voilà bien déclarée, et il faut qu'elle soit
menée, celle-là aussi, « jusqu'au bout », jusqu'àl'écrasement sans pitié des exploiteurs, à quel¬
que catégorie qu'ils appartiennent ! L'Homme
fibre estime que l'institution de «prix normaux»
créée par le gouvernement, et qui permettra au
public de découvrir les commerçants voleurs,n'est pas suffisante :

« On ne fera rien si une inspection sévère
n[est pas instituée en vue d'une répression ra¬pide exemplaire. Au surplus, le marchand de
vin, par exemple, qui affichera bien le prixnormal du vin, mais qui mettra de l'eau 3ans
son vin, fie peut rester impuni sous le couvertde son affiché. La surveillance étroite s'impose.La sanction sévère aussi. Il y a eu trop de cir¬culaires et pas assez de condamnations, pasassez de condamnations sévères surtout. Quel¬ques milliers de francs d'amende ou quelquesjours de prison, qu'esbee cela pour le monsieur
qui a gagné des millions et qui s'est assuré la
fortune pour trois générations? Il faut ruinerle bonhomme et le déshonorer définitivementsi l'on veut le réduire. On propose de l'oser.C'est une audace indispensable, comme la plusélémentaire sagesse. Qu'on ose ! qu'on ose, si¬non le peuple va se fâcher; il a déjà commencé.11 a agi, naturellement, avec brutalité et sansdiscernement. On ne peut demander à la foule
d'être juste, mais on peut lui demander d'êtrevigilante. Qu'on ne lui laisse pas prétexte àintervention, mais qu'on l'appelle plutôt à col¬laborer avec la police. Car il ne faut pas ou¬blier que le premier coupable, c'est le client :s'il veut, il peut beaucoup. Lui aussi doit vou¬loir. C'est d'une étroite et active collaborationde tous que peut seulement venir la victoire.Voulons-nous vaincre? C'est à tout le monde
de répondre en «s'y mettant».
On s'y mettra, et, comme disent les poilusdans leur rude langage, on « en mettra ».

M. Clément Vautel, du Journal, appelle lesfemmes à la bataille :
« Le féminisme n'avait autrefois que de vieux

tableaux; aujourd'hui, il a des cadres d'organi¬sation, des etats-majors, des moyens d'action.
Qu'il les emploie, non pas à de puériles propa¬gandes sans efficacité réelle, mais à lutter con¬tre la vie chère. Je deviendrais un féministe dé¬
cidé si j'apprenais que dès consommatx-ices ontformé dans mon quartier non pas un comitéde parlementaires en jupons, mais un groupede vraies militantes chargées de faire la policedes marchés, de surveiller les détaillants, dedénoncer les rfiercantis, d'accrocher à la portedes commerçants honnêtes la plaque genreTouring-Club qui rassurerait la clientèle. Les
consommateurs sont incapables de se défen¬
dre... Place aux consommatrices 1 Mesdames,
prouvez-nous que nous avons eu tort de ne
pas vous prendre au sérieux. Après tout, cesquestions-là, cela vous regarde ! »

L'INTERNATIONALE AU SERVICE
DE L'ALLEMAGNE

Les socialistes allemands s'étant polimentexcusés d'avoir fait tuer quinze cent mille Fran¬
çais, le Congrès d'Amsterdam les a Invités im¬médiatement à prendre place dans l'Internatio¬nale, constate M. Alfred Capus (Figaro) : «

« Voilà donc l'Internationale reconstituée,
comme si rien ne s'était passé et comme si la
guerre n'avait été qu'un simple incident sans
conséquence. Avouons qu'il est difficile de pren¬dre les choses avec plus de désinvolture. A
qui la première amnistie s'applique-belle ? Etquels en sont les premiers bénéficiaires? Pré¬
cisément aux socialistes d'Allemagne, qui ontexcité le kaiser de leurs cris de haine, qui ontvoté les crédits de guerre d'un élan enthousias¬
te, et qui avaient trompé par leurs mensongesmonstrueux ce qui restait de patriotes parmiles socialistes français. Tels sont les gens à quila nouvelle Internationale se confie et même
se livre. Toute Internationale finit donc par se
ranger fatalement au service de l'Allemagne :les conditions de son existence et son fluide vi¬tal l'y contraignent. Les socialistes anglais,français et belges s'en apercevront tôt ou tard,mais peut-être, hélas ! trop tard pour que cetteguerre sort « la dernière des guerres ». L'Inter¬nationale telle qu'elle vient d'être reconstituée àAmsterdam en porte, d'autres dans ses flancs.Elle contient la revanche de Bismarck et deKarl Marx, les deux grands vaincus de 1914. »

UN HAUT EXEMPLE DEMOCRATIQUE
Nous l'avons déjà dit : à ceux qui lui deman¬

daient, en raison des services éclatants qu'il a
rendus à la France et qu'on connaîtra un jour,de solliciter le renouvellement de son mandat,M. Raymond Poincaré a répondu par un refus.Le Président de la République redeviendra sim¬
ple citoyen lj 17 février prochain. Récemment,
rapporte M. Stéphane Lauzanne, du Matin, M.Poincaré disait devant des amis : « Sçrvir en¬
core la France, Certes, je le souhaite, hnats jene crois pas que pour cela il soit absolument in¬
dispensable d'être assis à l'Elysée. »

« M. Raymond Poincaré ne redeviendra pasavocat, c'est-à-dire qu'il ne plaidera plus, parcequ'il ne veut pas que l'autorité d'un ancien Pré¬sident de la République puisse, même en ap¬parence, être mise au service d'intérêts privéset parce qu'il veut pousser à l'extrême le res¬pect de l'indépendance de ces magistrats quepour la plupart il a nommés. 11 quittera la pré¬sidence, il quittera le barreau, mais il ne quit¬tera ni le journalisme, ni surtout la politique.» Il a pu pendant sept ans être le prisonnierde la Constitution, mais il n'a pas de raisond'être pour le restant de sa vie le prisonnierd'une tradition que n'ont voulue ni la Consti¬tution. ni la loi. Il se représentera donc devantle corps électoral — lorsque les circonstancess'y prêteront, — et, peut-être bien le verrons-
nous demander à son cher département de laMeuse de le renvoyer au Sénat. II siégera alorsau Luxembourg. Il prendra part aux discus¬sions en séance publique et dans les commis¬sions. Il fera plus encore. Si des heures gravesvenaient à sonner, si on faisait à nouveau ap¬pel à son concours pour grouper les forces dela nation, il accepterait de revenir au pouvoir,soit comme il le fit en 1911 en qualité de chefdu gouvernement, soit comme il le fit tant de
fois dans sa carrière, en qualité de simple mi¬nistre.

» M. Poincaré a conscience de servir amsi son
pays et de donner un exemple démocratique. Laloi suprême des démocraties exige que tous les
citoyens donnent le meilleur d'eux-mêmes à la
chose publique : or, ce n'est pas donner le meil¬
leur à la chose publique que de ne pas la faire
profiter de tonte l'expérience, toutes les con¬
naissances, toute l'influence que vous pouvezavoir acquises grâce à votre élévation à la pre¬mière magistrature du pays; ce n'est pas don¬
ner le meilleur, à la chose publique que de se
retirer solitaire sous sa tente et de ne pas servir
son pays jusqu'au dernier jour et au dernier
souffle. Cincinnatus ne serait pas retourné à sa
charrue si Rome avait été en danger, disait un
jour M. Raymond Poincaré, et Rome n'est pas
hors de tout danger. Et le grand et bon citoyen
qui fut chargé de parler en son nom aux heures
tragiques où se joua la destinée de la nation
pourra désormais agir en son nom sans être
ligoté par des chaînes qui pour être décoratives
n'en sont pas moins gênantes, et qui, forgées
par la loi, ont été rendues plus lourdes encore
par 1a pratique des gouvernements. La France,le 17 février 1920, perdra un de ses plus grands
Présidents, mais elle retrouvera un de ses meil¬
leurs hommes d'Etat. »

LE DEBAT SUR LES SOLDES MILITAIRES
Rien' n'apparaît plus pénible ni plus scanda¬

leux à M. Garapon (Echo de Paris) que le dé¬
bat d'hier à la Chambre, que le marchandage
auquel nous avons assisté à l'égard des soldats
qui ont sauvé la France, alors que la Chambre
yote avec empressement et augmente au be¬
soin les améliorations qu'on lui pi-opose ponr
les fonctionnaires civils ;

« Si ceux-ci sont dignes d'intérêt — et nous
ne le contestons certes pas, — les militaires ne
le sont pas moins. Il y a là quelque chose de
tristement humiliant pour notre pays si l'on
songe avec quelle largesse d'autres nations,
l'Angleterre par exemple, savent récompenser
les services et la gloire de leurs soldats. Mais
il est juste de dire que la responsabilité de cette
misérable séance incombe surtout aux socialis¬
tes. Ils faisaient là leur besogne habituelle, be¬
sogne criminelle et antifrançaàse; chaque occa¬
sion est bonne à ces gens pour témoigner leur
Kaine de l'armée. »

Ludendorff réclamait
des annexions

et l'occupationde laBelgique
Berlin, via Bâle, 1er août. — Les journaux

publient le mémoire rédigé par Ludendorff en
septembre 1917, auquel a fait allusion M. Bauer
dans son discours à l'Assemblée nationale.
Le générai Ludendorff s'occupe d'abord des

difficultés intérieures et considère qu'il appar¬
tient au gouvernement actuel de les surmon¬
ter, ce qui, dit-il, est possible. Après avoir en¬
suite examiné la situation des alliés de l'Alle¬
magne, il déclare que la situation militaire de
l'Allemagne lui paraît consolidée, puis il ajoute :

« La situation est considérablement pfus dif¬
ficile du côté de l'Entente.

» La Russie va vers une dislocation Intérieure.
Cela aura une influence sur la Roumanie. Les
événements à l'Est ont pris une tournure ab¬
solument éavorable pour nous. L'Italie compte
un succès dans la deuxième bataille de l'Ison-
zo, mais les conditions intérieure^ poussent à
une crise.

» Il n'y a pas lieu d'admettre que le nouveau
gouvernement français agisse d'une façon plus
guerrière que l'ancien. Une crise du charbon
est imminente en France.
»Les nouvelles sont unanimes à dire que la

guerre sous-marine produit ses effets et que
la situation alimentaire est difficile.

» Le gouvernement anglais doit faire face à
de graves difficultés sociales, et la poussée vers
la paix devient plus forte en Angleterre. Si
l'Angleterre devait sérieusement entreprendre
des démarches, ce serait un indice qu'elle n'au¬
rait plus l'espoir de gagner la victoire.

» Par suite de l'écroulement russe, l'espoir
de l'Entente réside dans le concours de l'Amé¬
rique qu'il ne faut pas sous-estimer mais non
plus exagérer. »

Ludendorff conclut :

« Notre situation militaire est plus favorable
que celle de l'Entente. Nos difficultés intérieu¬
res sont moindres que cHez elle.

» Cependant, je suis d'avis que la paix avantle commencement de l'hiver mérite d'être re¬
cherchée. La guerre a prouvé qye sans la Rou¬
manie et les territoires occupés, nous serions
arrivés à une situation alimentaire très délicate.Nous avons donc besoin d'un accroissement ter¬
ritorial. Nous le trouverons en Courlande et en
Lithuanie, qui offrent des possibilités agricolesfavorables.

» Nous devons en outre protéger la haute Si-lésie, de même que les bassins métallurgiquesde Lorraine, du Luxembourg et le bassin west-
phalo-rhénan.

» La protection de ces territoires est une ques¬tion vitale pour nous, car si nos ennemis y par-■ venaient, nous ne serions plus en état de mener
une guerre défensive. Le bassin de Lorraine de¬
mande un accroissement territorial vers l'ouest.

» Nous devons tenir fermement en main le
territoire des deux côtés de la Meuse et au sud
jusqu'à Saint-With, et ce seul moyen me paraîtêtre l'incorporation à l'empire allemand. »

Ludendorff déclare que la neutralité de la
Belgique est nn fantôme avec lequel il ne faut
pas compter.

Nous ne serions vraiment en sûreté que sinous occupions militairement toute la Belgi¬
que et si nous nous trouvions sur la côte de
Flandre.

» La question se pose de savoir si nous de¬
vons continuer la guerre pour atteindre ce but.
C'est le cas, à mon avis, si l'Angleterre con¬
serve un point d'appui à Calais, sinbn il n'y au-rait aucun motif de poursuivre la guerre audelà de l'hiver.

» L'union de la Belgique à l'Allemagne au¬
ra pour but d'attirer la Hollande vers nous,
surtout si son empire colonial est garanti
(par le Japon allié à nous. Ainsi nous obtien¬
drons vis-à-vis de l'Angleterre la situation
qui nous permettra, dans la prochaine guer¬
re, de maintenir notre commerce. C'est là le
troisième grand but que nous ne devons pasperdre de vue.

» Il y aura lieu ensuite d'obtenir pour no¬tre marine des points d'appui qui lui assu¬reront une voie de mer dans les prochaines
guerres et qui permettront d'assurer nos im¬
portations.

» Enfin, le Danemark, étroitement lié à
nous par des traités de commerce favora¬
bles, accroîtra notre liberté de commerce. »

Une audacieuse évasion
Seize prisonniers s'enfuient -- Ils assomment

leur gardien et dévalisent une maison
Toulon, 31 juillet. — Une audacieuse évasion

s'est effectuée la nuit dernière à la maison
d'arrêt de Toulon. Pendant la nuit, trois dé¬
tenus, qui occupaient une cellule au deuxième
étage de la ppison, réussirent à iscîer un piedde lit dont l'extrémité fut taillée en biseau. Al'aide de cette espèce de levier, ils attaquèrent
une muraille épaisse de 30 centimètres environ
qui séparait leur ;ellule du corridor de ronde.
Lorsqu'ils jugèrent que le moment lut venu,

ils jetèrent à bas le fragile plâtras qui les
séparait du corridor et ils quittèrent leur cel¬
lule. Ils se glissèrent dans les corridors, des¬
cendirent au premier étage, où ils se dissimu¬
lèrent et attendirent la ronde. Il était environ
deux heures du matin. Bientôt apparut le gar¬dien Devoucoux qui faisait sa tournée. Lors¬
qu'il fut à proximité, les trois malfaiteurs se
ruèrent sur lui, le bâillonnèrent à l'aide d'un
mouchoir, le ligotèrent, et après l'avoir roué,de coups le laissèrent sur place, puis s'empa-rant des clés qu'il portait, ils allèrent ouvrir
les portes à leurs compagnons de captivité.Seize individus quittèrent ainsi leurs cellules
et gagnèrent la rue. Parmi eux, se trouvait unSerbe nommé Lovich, qui a deux assassinats
à son actif. La bande délivrée se dirigea dansles environs de la ville. Or, ce matin, vers six
heures, entre le quartier de la Pivote et celui
de la Garde, six individus se mettaient à cam¬
brioler une petite maison qu'ils croyaient inha¬bitée; ils se trompaient : il y avait un gardien,qui tira sur eux et les dispersa. Des voisins se
joignirent à lui et firent une chasse à l'homme'.
C'est ainsi que deux évadés nommés Louis La-
gheï et Edouard Texera purent être repris.Ceux-ci ne voulurent donner aucun renseigne¬ment sur les quatre complices qui les accom¬
pagnaient, pas plus que sur les dix autres
évadés. Les brigades de gendarmerie et les ■polices de Toulon, d'I-Iyères et de La Seynefont les plus actives recherches.

UN AUTRE EVADE REPRIS

Toulon, 1er août. — Les battues organisées
en ville et dans les villages pour retrouver les
détenus évadés de la prison civilq se sont pour¬suivies toute la journée d'hier. La sous-préfec¬
ture a reçu un télégramme d'une brigade de
gendarmerie du côté' d'Hyères annonçant l'ar¬
restation d'un troisième évadé, Julien Pointe!,
qui était inculpé de vol et usage de faux. Poin-
tel s'est rendu après une faible résistance. On
est sur 1a. piste de quatre autres.

Un non-lien ponr Ch. Haubert
Paris, 31 juillet. — Ce lieutenant Joussclin

a renvoyé au gouverneur militaire de Paris le
dossier de l'affaire Humbert concernant les
marchés d'Amérique. Le rapporteur conclut à
un non-Jieu.

La Vie aérienne
LONDRES-MADRID EN HUIT HEURES

PAR AVION

Madrid, X® août. — Deux aviateurs anglais,
partis à sept heures du matin de Londres', ont
atterri à trois heures de l'après-midi à l'aéro¬
drome de Quatre-V'ents, dans la barilieue de
Madrid.
TRAVERSEE DES ANDES EN AVION

A 6,600 METRES
Valparaiso, 31 juillet. — L'aviateur italien

Locatelli est arrivé ici venant de Buenos-Ay-
res. Il a accompli la traversée des Andes à une
hauteur maxima de 6,600 mètres.

FEUILLETON DE LA PETITS GIRONDE
du 2 août 1919
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Par Pierre SALES
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Cousins
(Suite)

flrUce à ce brillant secours, la victoire Eps-
ïfeif donc à M. de Ligneroy qui, maintenant,
'.était arrivé à se redresser complètement et s a-
ivançait, les yeux éclatants de joie, de recon-
jéàissance, vers son amie inconnue. Lui pre-
|nant la main avec une infinie tendresse, il
'murmurait

, ,• —Vous avez fait cela... vous avez fait cela,
(pour mol., madame ! _

! Elle était aussi émue que lui, non point de
l'émotion du combat, niais de sentir cet homme
■i reconnaissant, si bien à elle I Et, lui rendant
Soute la pression de sfes mains :
b —C'est bien à moi ds vous dire, monsieur :
jiVous avez fait cela !... Vous avez risqué votreAie, pour une inconnue... pour deux incon-ïiHjp. ! Comment reconnaîtrai-je jamais ?...! "~-vous m'avez déjà mille fois récompensé,'îSMftmej en ne faisaqt qu'un avec mol, pen¬

dant quelques minutes !... Et vous venez de
me donner un des instants les plus sublimesde ma vie !
Une minute encore, qui fut tout aussi déli¬

cieuse, aussi sublime, ils se contemplèrent, les
yeux dans les yeux, les lèvres de M. de Ligne¬
roy tout près de ces lèvres qui dépassaient àpeine le petit masque. Puis, comme avec un
immense regret, la femme S'écarta de lui, seprit le front dans sa main crispée. Et, avec
une infinie tristesse, mais tout autant de réso¬
lution, M. de Ligneroy disait :
— Oui, je vous comprends, madame... oui,profitons bien vite des quelques instants de ré¬

pit qui nous sont laissés pour vous sauvercontre tonte menace, contre tout retour decette brute 1
VI

Don Juan
— Maman!... maman, mon adorée,.. Ah 1

par quelles émotions vous venez de me faire
passer !
Mayricette, le visage déjà couvert commecelui de sa mère, mais sa toilette pas com¬

plètement achevée, se précipitait dams la
salle à manger, se jetait dans les bras de la
jeune femme et l'étreignait, la couvrait de
baisers. Puis, se tournant vers M. de Ligne¬
roy :
— Dieu!... mais vous êtes blessé, vous! Et

moi qui vous en ai presque voulu... parce
que c était à cause de vous ! s'écnia-t-elle en
quittant sa mère et en s'élançant d'un déli¬
cieux mouvement vers M. de Ligneroy. Et
c'est à cause de nous, aj outa-t-elle, lui pres¬
sant presque tendrement la main, à cause de
ces deux passantes, .qu'on vous a fait tant
do mal' |

— Fort peu de chose, mademoiselle, affir-
ma-t-il.
Et il se permettait de prendre, bien affec¬

tueusement, dans ses doigts, le bas de cè vi¬
sage qui lui était toujours dissimulé,

— J'aurais été prêt à en recevoir dix fois
plus pour que cette jolie bouche me mani¬
festât un peu d'amitié,..

— Ah ! toute notre reconnaissance... toute
ma reconnaissance, monsieur ! Car vous ve¬
nez de vous conduire avec une chevalerie
qui doit être joliment rare de nos jours...
— C'est bien moi qui vous suis profondé¬

ment reconnaissant de m'en avoir fourni
l'occasion... Mais nous ne sommes peut-être
pas tout à fait au bout, flt-iil en se dirigearrt
vers la verrière brisée, par où il pouvait sui¬
vre les mouvements de l'ennemi.
Et, avec la plus charmante bonne humeur ;
— Vrai Dieu ! madame, vous ne l'avez pas

suffisamment assommé, mon animal de
cousin... Le voilà qui revient à toi... Que va-t-il nous inventer encore?
Le duc, en effet, se redressait lentement,

promenait un regard simplement ahuri sur
ses hommes... puis se levait, retombait surle banc, mais se relevait 4ne seconde fois,en lançant un juron... et, par quelques ges¬tes, ii] essayait ses membres, 'qui manœu¬vraient toujours à peu près bien... D'une fa¬
çon instinctive, il portait une de ses mainsà sa nuque, tandis que l'autre se tendait, me¬naçante, vers le château.
A ce moment, la grosse face de Jacquinetteet celle de son mari apparaissaient à la portede la saille à manger; ils hésitaient à y péné¬trer, en vieux serviteurs qui ne se'mêlentjamais des querelles des maîtres. Et, à Tas-TV Ûrt-r A n r<r\ ri A r- ^, ,1,, « ; 1 „ - , i '

première fois qu'un repas s'était ainsi termi¬
né entre M. le marquis et M. le duc. Mais,quand M. de Ligneroy se retourna et qu'ilsvirent son visage ensanglanté, ils accouru¬
rent, indignés, Ibomme criant :
— Ah i non, non! C'est trop fort, c'te fois 1Et la femme s'exclamant, admiratrice :
— Et je suis bien sûre que monsieur lemarquis sait même point qu'il a la figureen sang !... Faut-il, tout de même, que mon¬sieur le duc ait perdu ses esprits I Je vas

vous chercher votre pharmacie, monsieur la
marquis...
— Merci, ma brave Jacquinette: ne per¬dons pas de temps... Tu vois bien que le sangne coule plus, tu auras tout le temps de me

panser... ensuite... En ce moment, nous
avons devant nous quelques minutes de ré¬
pit : il s'agit de les bien employer ! pronon-
ça-t-il en regardant Mauricette et sa mère.
Et, leur ayant fait signe de demeurer dans

le fond de la pièce, il se glissa de nouveau
jusqu'à la verrière, pour surprendre les
nouveaux ordres que le duc donnait à ses
hommes.
Oui, décidément, le beau vase n'avait pasété lancé d'une main assez lourde, car leduc n'avait été que très momentanément

assommé. Et s'il ne criait plus, s'il paraissaitmême avoir maintenant une attitude assez
calme, c'est que sa colère était devenue
froide, méchante; et son visage avait l'ex¬
pression la plus sarcastique, la plus cruelle,tandis qu'il parlait à Mathieu. Vainementcelui-ci devait lui faire des objections, etfort probablement répéter à son maître la
suprême recommandation du marquis dnLigneroy !... Les premières paroles que le—,—^ atstiàgua, furent j
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— Es-tu à mon service ou au sien, Dieude Dieu?...
Puis, ce fut entre ses dents, la bouche

contractée, qu'il acheva de donner ses ins¬
tructions; mais des mots très significatifs
arrivaient aux oreilles du marquis, lui li¬
vrant. la basse vengeance imaginée soudain
par le duc : il voulait qu'on allât chercher
immédiatement... et le maire... et le garde
champêtre... et le plus de gens possible du
pays., beaucoup de témoins !... que Ton sût
bien de quelle tentative d'agression il avait
été victime de la part de cette chauffeuse
dont l'automobile, hier, lancée à une vitesse
folle, avait failli causer tant d'accidents sur
son passage...

.

A deux lieues de là, de pauvres vieilles
ui s'efforçaient de relever en toute hâte

_u linge étendu sur des haies et sur des
monticules de cailloux, avalent été renver¬
sées; c'est miracle que quelques-unes d'el¬
les ne fussent pas mortes... ainsi que des
enfants qui ramenaient du bétail... Une
automobile sans numéro, tout le monda
l'avait remarqué !... Il fallait mettre ordre
à tout cela, donner un exemple une bonne
fois, apprendre à ces chauffeurs et ces
chauffeuses qu'il ne suffit pas de posséder
de l'argent et une machine pour avoir ac¬
quis le droit d'écraser les -«ans...
Abominable prétexte, à travers lequel le

duc poursuivait furieusement son but ! Et
si Ton obéissait assez vite à sôn désir, pres¬
que un commandement dé sa part dans ce
pays de petites gens, il allait suffire de cet¬
te chose si insignifiante, si banale qu'est
un procès-verbal, pour forcer les deux fem¬
mes à dévoiler enfin le mystérieux incognito
pour lequel M. de Ligneroy, aurait alors si.
..îiaoHé .sa yie.

sion de dégoût, tandis qu 1
vers ses amies.
— Quoi donc ? interrogèrent-elles, toutes

frémissantes.
H le leujr expliqua hâtivement. La femme

eut alors uin mouvement superbe de hau¬
teur, de dédain; et, faisant quelques pas
vers la fenêtre :
— Éh bien ! soit... soit ! finissons-en I...

Quelles que doivent ©n être les conséquen¬
ces, M. le duc dé Neuchâtel saura enfin ce
qu'il tient tant à découvrir... Mais, après
cela, j'aurai le droit de le souffleter, moi,
devant tous ses gens, comme un homme
indigne du grand nom qu'il porte !... Veuil¬
lez donc pousser la bonté, monsieur de Li¬
gneroy, jusqu'à l'aviser que je suis prêtaà me découvrir devant lui... Je n'y metsqu'une condition, dit-elle, tandis qu'une im¬
mense amertume envahissait ses lèvres :
c'est que cela se passera entre lui seul et
moi 1
Le marquis l'avait rejointe, et, lui Brisant

presque le poignet :
— Ingrate I Je serais mort pour votre se¬

cret, sans l'avoir connu, moi qui vous ado¬
re... Et vous iriez le livrer à ce sot, parce
qu'il se conduit indignement ?... Est-ce jus¬
te, madame ?...
— Vous avez raison, monsieur ! murmura

la femme, se retirant déjà. Je n'obéissais
qu'à mon indignation... Dirigez-moi... Sau¬
vez-nous... Je m'en remets entièrement à
vous...
— Du reste, fit M. de Ligneroy après un

coup d'oeil vers la fenêtre, il serait trop tard :
le garde de mon cousin est déjà parti... Mais,
lit-il en-relevant la tête, nous avons bien jrne

heure devant nous 1 Car il faut qu'il remonte
le Liron pendant douze ou treize cenis mètres
avant de trouver une passerelle... Il ne s'agjtidonc plhs que de lutter de rapidité... de fines¬
se... Il est bien évident que si nous nous trou¬
vions en face d'une contravention conforme
aux règlements actuels, il n'en résulterait sans
doute pas grand inconvénient pour vous au
_point de vue administratif... Mais vous no
"pourriez plus quitter le pays- sans avoir livré
votre nom... et votre domicile !... Or, nous som¬
mes ici comme assiégés... N'est-ce pas, Jean-Louis, que tous les chemins sont gardés?

— Oui, monsieur le marquis : partout Ma¬thieu a placé des gens, le bâton à la main
comme si, de tous côtés, il voulait rabattre dugibier sur le château...
— Et toi, Jacquinette, qu'as-tu vu?
— Exactement la même chose, monsieur lemarquis... et j'y comprenais rien: car M leduc a chassé plus d'une fois dans ces paragesmais jamais comme cela... '
Et eUe répéta, en levant les bras :

, Fant ben croire, décidément, que M. le ducn a pas sa tete à lui, ce matin i
TT t'J a P°ur faire une sottise 1 grom-meia M. de Ligneroy entre ses dents.Et, avec un geste désolé :

. ,Je v°us prie bien de l'excuser, madame :aans une heure ou deux, il sera navré de cequ u a fait... Mais, en ce moment, autant vau¬drait discuter avec une bête furieuse !

(.4 suivrê.)
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LA JOURNÉE PARLEMENTAIRE

la Claire vote temdnuitfis aux officiers et sois-officiers
A propos de crédits

Paris 31 juillet. — On discute tout d'a-
•fcord un cahier de crédits déjà , adopté par
te. Sénat, relatif à des ouvertures et annula-
lions de crédits applicables â l'armement.
S ce sujet M. Marin, rapporteur général du
budget fait observer : Une clause du
traité de paix dit qu'une partie de la pre¬
mière tranche de l'acompte que doit verser
l'Allemagne doit servir à l'entretien des
troupes d'occupation, au ravitaillement et
à la restauration des pays envahis! Or, nous
constatons que plus de un milliard de marks
^viennent de passer a l'étranger, mais pas
dans les pays envahis. La commission se
borne à prendre acte, mais ne gardera pas
cette attitude indéfiniment. (Applaudisse¬
ments sur divers bancs.)
M. Raffin-Dugens se plamt de ce que 1 en¬

caisse or de la Reichsbank, qui atteignait
©lus de six milliards.de marks en 1914, ne
soit plus que (té un milliard. On n a pas pré¬
vu dans' le traité de paix les mesures de sau¬
vegarde nécessaires.

Si. Marin : Ce qu'il y a de plus grave,
c'est-'que l'Allemagne n'ayant pas été' dévas-;
tée, cet argent qui émigré sert à la recons¬
titution industrielle. , ,

Les crédits sont votés à mains levées.
Les suppléments temporaires de solde
On reprend le projet sur les suppléments

temporaires de soldes pour officiers et sous-
officiers à solde mensuelle.

M Jobert propose une diminution de cré¬
dit. de 15 millions, afin de supprimer les in¬
demnités aux officiers supérieurs et géné¬
raux.
M. Abrami, sous-secrétaire d'Etat, fait re¬

marquer que le gouvernement et la com¬
mission ont précisément d'avance répcmdu
aux demandes de M. Jobert en Réalisant
pour l'armée le relèvement des-soldes sui¬
vant le pourcentage des fonctionnaires ci¬
vils et de J'enseignement. Un décret à d'ail¬
leurs réduit les prestations des officiers gé¬
néraux et supérieurs et notamment pour les
maréchaux.
Auparavant, M. Benazet avait objecté à

M. Jrobert qu'en réduisant les soldes dans
les hauts grades on arriverait à avoir une
armée aristocratique, les haut® grades n'é¬
tant accessibles alors qu'aux officiers ayant
de la fortune.

M Georges Leygues, ministre de la mari¬
ne ajoute que l'amendement Jobert aurait
pour la marine l'effet désastreux d'amener
l'exode des officiers techniciens vers l'in¬
dustrie et le commerce.
M. Paul Laffont entend accorder des in¬

demnités aux officiers de troupe pour don¬
ner la possibilité de vivre aux officiers de
grade inférieur, mais il ne croit pas utile
d'ajouter un peu d'or aux ceintures des gé¬
néraux. le précédent d'augmentations aux
officiers généraux ne sera-t-il pas invoqué
par les autres fonctionnaires.

M Bénazet, rapporteur, tient à dire que la
décongestion des cadres n'a pas une lois ces¬
sé de préoccuper la commission du budget.
Au lieu de 76,000, la loi actuelle ne s'appli¬
que qu'à 43,000 offftiers Le gouvernement,
pour--supprimer les officiers en surnombre,
n'en remplace pue deux sur trois. L on éli¬
mine peu à peu. les officiers de complément,
on en place en réserve spéciale, et on ac¬
corde des retraites proportionnelles.
Comme M. Laffont, la commission est

émue par les services des officiers, mais 11
s'agit de savoir si l'on n'exceptera de la
commission, au lendemain de la victoire,
ceux qui en ont été les artisans. En Angle¬
terre on accorde des dotations aux grands
vainqueurs. (Très bienl sur divers bancs.) On
a amélioré la situation de diverses catégo¬
ries de fonctionnaires civils. On ne peut re¬
fuser cet avantage. M. Jobert a proposé des
relèvements de solde identiques pour les
eaux et forêts. Nous vous demandons de re¬
pousser l'amendement Jobert
M. Jean Bon refuse de s'associer à un pro-

et qui, lorsqu'il s'agit de tvie chère, oublie
a majeure -partie de l'armée.
M. Abrami s On réclame pour le person¬

nel des ponts et chaussées des traitements
allant jusqu'à 22,000 francs. Pense-t-on nue
la vie a cessé d'être chère pour les seuls
hauts grades 1 Voulez-vous laisser croire
que votre sollicitude ne s'étend qu'aux gra¬
des subalternes ï Je vous demande de ne
pas faire de catégorie entre les serviteurs
de la France au lendemain de la victoire.
<Ap* laudisséments sur divers bancs.)
M le colonel Josse se refuse à ce mar¬

chandage dans l'Intérêt des poilus eux-
mêmes. En cas de guerre si nos cadres
étaient bien composés, la guerre serait
moins dur6 et moins longue. Il cite, à titre
d'exemple la 3e division où, sur quatre
Officiers d'état-major, trois ont été tués la
première année de la guerre. C'est parce que
;e Parlement n'a pas voté les crédits suffi¬
sants que nous n'avons pas été prêts et que
la guerre a été si longue. (Vives protesta¬
tions.)
M. Levasseu» . Je vous dis que vous êtes

pn menteur !
Le président t Je vous rappelle à l ordre.
M. Bénazet : Jamais le Parlement n'a cessé

8c réclamer les moyens matériels refu-sés
jar le haut commandement, notamment l'ar.
lllerie lourde. (Vifs applaudissements à gau-

1

£

fi

ï

phe).
M. Ossoiai M. Josse, vous commettez, une

mauvaise action. (Applaudissements).
La président! Si on voulait chercher les

responsabilités, il faudrait les chercher tou¬
tes. (Vifs applaudissements).
M. Josse : La; nombre des candidats aux

grandes écoles militaires n'a cessé de dé¬
croître dans les années qui ont précédé la
guerre.
M. Bénazet ! Les rapports de la commis¬

sion du budget insérés au « Journal officiel >
contredisent toutes vos assertions.
M. Rognon : Les rapports de la commis¬

sion de l'armée montrent toutes-les erreurs
commises par l'état-major général.
M. de Kerguezec fait observer que les sol¬

des accordées aux officiers de la marine
sont encore insuffisantes. Si l'on ne veut
pas qu'ils» quittent le service, il faut surtout
accorder aux officiers de haut grade un
■traitement suffisant II faut savoir si l'on
veut une armée et une nrarine.
Voix à l'extrême gauche î On n'en veut

PQ.3.
M. de Kerguezec : En attendant que nous

ayons étudié le problème militaire et naval,
il est de toute nécessité que nous prenions
des mesures conservatoires pour garder nos
officiers de marine. Il faut de longues an¬
nées pour créer une marine II suffit de quel¬
ques' mois pour la désorganiser. Je vous sup-
lie. Messieurs, de voter le projet. (Applau-
issernents sur divers bancs.)
M. Tissier : Depuis 1870, jamais le Parle¬

ment n'a refusé un crédit- pour l'armée. La
faute, c'est le vote de la loi de trois ans.
Quand nous demandions des canons, on nous
disait : donnez-nous des hommes, des baïon.
nettes. Qu'on n'apporte pas ici de calomnies
pour couvrir les fautes de quelques-uns.
Dans les hauts grades se multiplient les in¬
demnités diverses et les décorations. Ce qu'on
veut, ce n'est pas une indemnité de cherté
de vie, mais une amorce de la révision- des
soldes.
Sur l'intervention de M. Jobert, de M.

Brousse, M. Abrami déclare que l'objet prin¬
cipal du projet n'est pas d'accorder des in¬
demnités de vie chère. La plupart des corps
d'armée rentrent à l'intérieur, les officiers
vont être privés des suppléments de presta¬
tions, des popotes, des coopératives, des lo¬
gements, leur situation deviendra donc dif¬
ficile à l'intérieur Si nous voulons faire une
oeuvre loyale, nou-s devons tenir compte de
cette situation Le rftaréchal de France tou¬
chait 3.090 francs par mois, nous té rame-
tons à 3,000 francs, et nous procédons ainsi

Îiour tous les grades. Si nous suivons l'échel-e des soldes, nous n'augmentons pas les
traitements de 4 ou 500 francs par mois, nous
y incorporons les prestations de la zone des
armées qui seront supprimées, et, pour les
officiers de 1,'intérieur, nous supprimons les
indemnités. Pour les généraux et chefs d'é-
tat-major, il est vrai que les frais de service
arrivaient parfois à égaler la solde. Ces frais
de service ont été grandement critiqués. Mais
une étude faite sous le ministère Berteaux
a prouvé qu'il était plus avantageux pour le
(Trésor de maintenir le système forfaitaire
actuel. Par suite du coût croissant de toutes
choses, ces frais de service sont à peine suffi¬
sants.

M Emmanuel Brousse : On arriverait à
réaliser les économies de l'amendement Jo¬
bert en supprimant les officiers inutiles
qu'on rencontre dans tous les services. (Ap¬
plaudissements.)
M. Abrami , Le ministre de la guerre m'a

donné pleins pouvoirs pour la compression
du nombre des officiers dans l'administra¬
tion . centrale. Nous poursuivons cette be¬
sogne dans toute l'armée.
M. Narcisse Boulanger : Il y a encore à

la gare de Calais six commissaires de gare,
(exclamations.)
M. Bénazet : La commission du budget

n'a ce té de réclamer les suppressions de
postes inutiles.
Après que M. Abrami eut expliqué grade

par grade la nouvelle échelle des soldes et
des frais de service, M. Accambray vient dé¬
montrer la nécessité de voter les relève¬
ments demandés En réalité, le pouvoir d'a¬
chat de l'argent ayant t-eaucoup diminué,
lés soldes ne sont pas suffisamment augmen¬
tées. Si nous voulons des officiers il faut

les payer. M. Accambray repousse donc l'a¬
mendement Jobert.
Cet amendement, combattu par le gouver¬

nement et la oommission et qui tend à di¬
minuer les crédits de 15 millions, est rejeté
par 342 voix contre 111.
On décide, à la demande de M. Jean Bon,

d'insérer dans l'article premier que ces cré¬
dits s'appliquent uniquement à titre' d'Indem¬
nité temporaire.
La Chambre adopte un amendement du

colonel Glrod, rendant la loi applicable à
partir du 1er janvier 1919.
Les tableaux d'application sont également

adoptés sans opposition, ainsi que le total
du crédit, qui est de 61 millions 759,000 fr.
Avant té vote sur l'ensemble, M. Barabant,

socialiste, déclare devoir s'abstenir ainsi que
quelques-uns de ses amis, les augmentationsde traitement étant poursuivies en détail et
non dans l'ensemble.
Le projet est ensuite accepté sans vote.

ELOGE FUNEBRE

Le président prononce l'éloge funèbre de
M. César Trouin, député d'Oran, décédé.
Plusieurs ministres étant forcés de s'absen¬
ter çour se rendre à Londres aux conféren¬
ces interalliées de ravitaillement, les inter¬
pellations ne peuvent être discutées demain.
La Chambre s'ajourne à mardi.
La séance est levée.

AU SENAT
Paris, 31 juillet. — Le Sénat a tenn au¬

jourd'hui une courte séance consacrée au
règlement de ses divers budgets intérieurs
(caisses des retraites des anciens sénateurs,
des employés, etc.).
La prochaine séance a été fixée à jeudi

prochain, trois heures, pour la discussion
du- budget.

Le budget de 1919
12 milliards de déficit

Paris, 31 juillet. — M. Milliès-Lacroix, rap¬
porteur général de la commission des finan¬
ces, vient de terminer son rapport sur le bud¬
get de 1919. L'ensemble des dépenses de l'exer¬
cice 1919 atteindra 47 milliards, celui des res¬
sources 38 milliards. Avec les remboursements
à effectuer à la Banque de France, le rappor¬
teur estime le déficit à. 12 milliards, qu'il y
aura lieu de demander au prochain emprunt.
En ce qui concerne 1920, M. Milliès-Lacroix
préconise le retour dans le budget ordinaire
des dépenses militaires et de certaines dépen¬
ses exceptionnelles des services civils, lesquel¬
les devront être amplement réduites. Dans ces
conditions, le budget de 1920 pourrait s'éle¬
ver au total de 25 milliards, 328 millions de
francs.

L'AMNISTIE
Paris, 31 juillet. — La commission de lé¬

gislation civile et criminelle de la Chambre
a entendu sur le projet d'amnistie M. Nail,
garde des sceauXj et 'M. Ignace, sous-secré¬
taire d'Etat à la justice militaire.
Le garde des sceaux a déclaré qu'il ne

s'opposerait pas à ce que l'amnistie fût éten¬
due aux faits passibles de sanctions disci¬
plinaires dont ont pu se rendre coupables
les fonctionnaires, les officiers ministériels
ou des militaires, à la condition que l'am¬
nistie ne crée pas un droit à la réintégra¬
tion.
Il a accepté, d'autre part, d'amnistier la

provocation à la désobéissance des militai¬
res des armées de terre ou de mer, à la
condition que ce ne soit pas dans un but de
propagande anarchiste.
Le sous-secrétaire d'Etat à la justice mili¬

taire a déclaré par contre que le gouverne¬
ment entendait maintenir en dehors de l'am¬
nistie -d'abandon de poste, la désertion et le
refus d'obéissance en présence de l'ennemi.
Après l'audition des ministres, la commis¬

sion a décidé de conserver la formule géné¬
rale qu'elle avait primitivement adoptée, à
savoir : d'accorder amnistie pleine et entière
à toutes les infractions prévues par le Code
de justice militaire, par les lois sur la presse
et par toutes autres lois pénales, à l'exception
d'un certain nombre de crimes et délits sur
lesquels la commission statuera à une pro¬
chaine séance.
La commission entendra mardi prochain la

lecture du rapport de M. Paul Meunier.

A la commission de la paix
LES REPARATIONS

Paris, 31 juillet. — La commission de la
paix s'est reunie aujourd'hui sous la prési¬
dence de M. René Viviani. Le procès-verbal
suivant nous a été communiqué :
MM. les Ministres des finances, de la re¬

constitution industrielle et des régions libé¬
rées ont continué à fournir à la commission
des explications qu'ils avaient apportées
hier. M. Klotz, ministre des finances, a pré¬
cisé la démonstration qu'il avait faite tou¬
chant les sommes dues à la France, qui lui
seront Rftyéçs, jptérêts compris et sur la
date.
Répondant à une question de M. le Rap¬

porteur général, il a démontré que l'Allema¬
gne avait commencé à exécuter ses obliga¬
tions et qu'elle avait livré du matériel de
chemin de fer, du cheptel, des machines
et des valeurs.
tto débat s'est ensuite engagé auquel ont

pris part : MM. Dutreil, Groussau, Dubois,
sur le droit des Alsaciens-Lorrains à régler
une indemnité pour le dommage causé aux
choses et sur le coût des réparations.
M. Loucheur a repris l'examen des ques¬

tions qui sont de sa compétence, notam¬
ment sur la production du bassin de la Sar¬
re, la contribution en charbon à payer par
l'Allemagne et qui va commencer; sur l'iden¬
tification des machines dues par les Alle¬
mands et restituées (300,COO tonnes sont re¬
trouvées) sur la récupération des dettes des
nationaux en Allemagne.
Il a répondu à différentes questions posées

par M. André Hesse sur la répartition des
navires de la marine marchande, sur la pré¬
paration d'un programme de construction.
Ces différentes questions ont donné lieu à
un débat approfondi, auquel ont pris part
MM, Barthou, Dubois, Puêch. Dutreil, Rai-
berti, Groussau et Roulleaux-Dugage.

La Vie chère
SUS AUX MERCANTIS !

Paris, 31 juillet. — « Tous debout ! En avant !
Sus aux mereantis !...» Ces cris de guerre sont
poussés par le comité de vigilance du pont de
Flandre dans une proclamation affichée dans
tout le dix-neuvième arrondissement.
Les « Vigilants» s'adressant aux mécontents,

c'est-à-dire à tous les consommateurs, disent
ce mâtm :

« Cofflre tous les mereantis, nous vous invi¬
tons à vous unir pour vous défendre et impo-
poser la vente des denrées de première néces¬
sité en vous basant sur les cours officiels des
halles centrales. Ces cours officiels seront af¬
fichés dans différents endroits du quartier. En
avant I

» Le Comité. »

Ces proclamations, affichées à profusion,
sont, lues avec enthousiasme par un nombreux
public.

LES FRAUDES D'UN BOUCHER

Paris, 31 juillet. — Afin d'éviter les fraudes,
les boueneries municipales sont approvision¬
nées de morceaux de viande débitée et portant
des étiquettes indiquant le poids et le prix. Un
boucher de l'éial central de Vaugirard,
Louis Fournier, avait cependant trouvé le
moyen de tromper les clients. Ayant dérobé
des fiches en blanc, il étiquetait à des prix ma¬
jorés la viande que vendait une boucherie mu¬
nicipale gérée par sa femme, rue Poncelet.
C'est ains, qu il marquait 16 francs le kilo¬
gramme la noix de veau taxée à 9 fr. S0. Il a
été condamné, par la 8e chambre, à un mois
de prison et 200 francs d'amende. Le jugement
sera affiché par les soins de la préfecture de
police.

L'OISE MANQUE DE PAIN !

Compiègne, 31 juillet. — Le pain manque
dans l'arrondissement, notamment à Beau-
lieu-les-Fontaines, Babœuf, Cherroy. Il y a
eu deux jours sans pein à Attichy, uti jour
à Noyon, trois jours à Salency.
LE COMMERCE DEVIENT IMPOSSIBLE

Toulouse, 31 juillet. — Les membres de la
Chambre syndicale des marchands tailleurs
de Toulouse viennent d'adresser leur démis¬
sion au maire et au préfet. « La raison qui
nous guide, disent les signataires de cette
lettre, c'est que nous ne voulons pas prendre
la responsabilité d'augmentations de prix de
vêtements qui seront la conséquence d'exi¬
gences du personnel et qui viendront s'ajou¬
ter au prix toujours croissant des marchan¬dises et aux charges qui nous sont impo¬
sées. »

NOUVELLE AGRESSION
contre les troupes françaises

en Bulgarie
Belgrade, via Genève, 31 juillet. — L'hosti¬

lité contre les Français en Bulgarie est à l'é¬
tat aigu. Dimanche dernier, de nouveaux inci¬
dents sanglants ont eu lieu à Lom - Palanka.
Les troupes françaises qui y débarquaient ont
été accueillies à coups de fusil. Un combat s'en¬
suivit, au cours duquel neuf officiers et vingt
soldats français furent grièvement blessés. Les
coupables ont été arrêtés et tout le régiment
bulgare se trouvant à Lom - Palanka a été dé¬
sarmé.

Salonique, 31 juillet. — Les informations les
plus sensationnelles arrivent de Bulgarie, où
il semble bien que des troubles graves ont écla¬
té. Un vaste mouvement révolutionnaire à ten¬
dances bolchevistés aurait éclaté à Sofia, Phi-
lippopoli et Boustchouk. Les troupes auraient
refusé de tirer sur les manifestants, qui ab-
raient proclamé la Pépublique des Soviets. So¬
fia aurait été occupée par des régiments sûrs,
mais l'insurrection gagnerait le reste du pays.
Selon d'autres renseignements, le mouvement
serait dirigé par les chefs militaires et aurait
un caractère hostile aux alliés.

EN HONGRIE

L'offensive manquée de Bela-Kun
Bucarest (via Berne), 31 juillet. — Au sujet

de l'offensive hongroise contre l'armée roumai¬
ne sur la Theiss, on apprend que Bela-Kun et
Lénine avaient conçu un projet d'ensemble
pour supprimer l'obstacle roumain qui les sé¬
pare, par une action simultanée contre les Rou¬
mains sur les fronts de la Theiss et du Dnies¬
ter.
Exaspéré par l'encerclement, Bela-Kun espé¬

rait ainsi, non seulement sauver son régime
agonisant, mais établir aussi un contact direct
avec la Russie soviétiste pour lancer ensuite le
brandon de la révolution dans le centre même
de l'Europe.
Les opérations devaient commencer simul¬

tanément sur deux fronts le 25 juillet, mais,
par suite d'une erreur, le commandement hon¬
grois déclancha l'offensive dès le 20 juillet.
Le commandement roumain dut ordonner la

retraite pour attendre l'arrivée des réserves.
Des batailles sanglantes eurent lieu pendant
trois jours, mais, le 23 juillet les réserves étant
arrivées, les Magyars, malgré la supériorité
numérique, durent, par l'avance des troupes
roumaines, se retirer, abandonnant plusieurs
milliers de morts et de blessés.

Le gouvernement de Lenine
rompt avec Bela-Kun

Vienne, 31 juillet. — D'après un radiotélé-
gramme intercepté, le gouvernement des So¬
viets de Russie, aurait rompu toutes relations
avec les bolcheviks de Hongrie. Tchitcherine
reproche amèrement et en termes très énergi¬
ques à Bela - Kun d'avoir précipité les évé¬
nements par l'offensive contre la Roumanie et
d'avoir par là montré la faiblesse de l'organi¬
sation communiste hongroise. Tchitcherine es¬
time que le geste de Bela-Kun est une faute
capitale susceptible de compromettre définiti¬
vement le mouvement bolcheviste.

Bela-Kun toujours au pouvoir
Londres 31 juillet. - Un message radiotélé-

graphique, adressé à Lénine, et transmis de
Budapest à Moscou, est signé comme aupara¬
vant : « Bela Kun, commissaire du peuple
aux affaires étrangères ». Le fait que Bela -
Kun dispose des stations radiotélégraphiques
en Hongrie et peut envoyer des metsages si¬
gnés de son nom avec mention de sa qualité,
semble démentir les bruits qui ont couru de
sa déposition.
Londres, 31 juillet.— Le bruit de la déposition

de Bela-Kun et de son remplacement par Sa-
mueli est inexact. Un démenti officiel a été
reçu du représentant britannique à Vienne.
Les troupes françaises quittent Szegeffin
Vienne (via Bâle), 31 juillet. — D'après des

informations de source hongroise, les trou¬
pes françaises quittent Szegedin et ses en¬
virons.

Le pourvoi de Pierre Lenoir rejeté
Paris, 31 juillet. — La chambre criminelle

de la Cour de cassation a rejeté aujourd'hui
le pourvoi formé par Pierre Lenoir contre le
jugement du troisième conseil de guerre de
Paris, en date du 8 mai 1919, qui l'avait con¬
damné à mort pour intelligences avec l'en¬
nemi.

L'AFFAIRE CAÏLLAUX
UN NON-LIEU POUB MM. LOUSTALOT

ET COMBY

Paris, 31 juillet. — La commission d'ins¬
truction de la Haute-Cour de justice se réu¬
nira vendredi, sous la présidence de M. Pé¬
rès. Elle sera saisie des réquisitions de M. le
procureur général Lescouvé, qui conclut au
renvoi de M. Caillaux devant la Haute-Cour et
à un non-lieu en faveur de MM. Loustalot et
Comby.

» —•

Un faux médecin
Paris, 31 Juillet. — Un escroc du nom de

Paul Cagniard, qui se faisait appeler docteur
Staub, comparaissait hier devant la 10e cham¬
bre correctionnelle de la Seine. Grâce à la pu¬
blicité qu'il se faisait en prétendant guérir la
tuberculose, il a pu escroquer d'assez fortes
sommes. Plusieurs fois condamné, il avait tenté
de se faire passer pour mort en reconnaissant
à la morgue de Bruxelles un cadavre scrus son
propre nom. Le faux docteur a été condamné à
treize mois de prison.

■■ ■ ' ''

LA VIE SPORTIVE
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Courses anglaises
Goodwood, 31 juillet. — Voici le résultat de

la Goodwood Cup :
1er, « Queens-Square », 7/1; 2e, « White-Haad »,

100/30; 3e, «Splutter», 20/11.
Il y avait cinq partants.
Gagné de deux longueurs; le troisième, à

trois quarts de longueur.
•

Courses a Vichy
JEUDI 31 JUILLET

PREMIERE EPREUVE D'ARRONDISSEMENT,
2,000 fr., 1,000 mètres. — 1er, Populaire (Ponin),
à M. F. Chevalier; 2e, Vainqueur (Lecuyer),
à M. A. Fallait; 3e, Qualité iDubon), à M. F.
Juif; 4e, Gazelle (propriétaire), à M. Fr. Juif
Non placés : Lune-de-Miel-IIl (M. Becque),

Polka (M. Cl. Rieu), Pompon-VI (M. Courtois),
télbert (Gabriel), Qui-Va-là (Fernand).
Gagné de trois longueurs; le troisième à

deux longueurs.
Populaire (Eatsman et Rainette) est entraîné

par son propriétaire.
PREMIER PRIX DU GOUVERNEMENT DE LA

REPUBLIQUE, 2,000 fr., 2,000 mètres. — 1er,
Djimmy (Atkinson), à M. Emile Atkinson; 2e,
Pamir (Hobbs), à M. le vicomte de La Lande;
3e, La-Cali/orme (Goutteraud), à M. André Bé¬
zard.
Non placés : Mandarin-V (Lespinasse), Auba-

zine (Vernisse).
Gagné de deux longueurs et demie; le troi¬

sième loin.
Djimmy (Mordant et Djeddah) est entraîné

par son propriétaire.
PRIX DES JOUVENCEAUX ET DES JOUVEN¬

CELLES, 3,000 fr., 1,000 mètres. — 1er, Brave (M.
Allemand), à M. Jean Lieux; 2e, Helioscope
(Hanson), au comte d'Estourmel; 3e, Full-Stop
(C. Hobbs), à M. André Bézard; 4e. Quinola-lll
(Goutteraud), à M. André Bézard.
Gagné d'une tête; le troisième à cinq lon¬

gueurs.
Brave (Hélicon et Bia) est entraîné par son

propriétaire.
PRIX DE LONGCHAMP (handicap), 8,000 fr.,

2,400 mètres. — 1er, Unchair (Atkinson), à M.
Emile Atkinson; 2e, James-the-First (Hobbs),
à M. le vicomte de La Lande; 3e, Luc-III (Bel¬
mondo), à M. Léon Houet; 4e, Forearm (M. Al¬
lemand), à M. Jean Lieux.
Non placés: Agricol (Chevaleyre); Espagno¬

lette (Paillassa).
Gagné de deux longueurs; le troisième à une

longueur; le quatrième à une encolure.
Unchair (Macdonald-II et Ushanga) est entraî¬

née par son propriétaire.
PRIX D'ACHERES (haies, handicap), 5.000 fr.,

3,000 mètres. — 1er, Manou (Walker), à M. le
comte d'Estourmel; 2e Erdouz (Puzenat), à
M. H. Biétrix Zanzi; 3e, Sibérite (Sanfacon), à
M. R. Filippi; 4e, Jean-Herbert (Lynes), à M.
Jules Mayer.
Non placés : Pâte-d'Amande (Nervo), Esope

(Berteaux), Oxyure (Roquefeuille), Doride-Il
(Terteaux), Vieux-Gott-Boche (Belmondo), tom¬
bé, Gloverville (Thibault), dérobé.
Gagné de trois longueurs; le troisième à six

longueurs; le quatrième à quatre longueurs.
Manou (Radis-Rose et Manon) est entraîné

par W. Pantall.
PRIX DES AMATEURS (trot attelé), 2.000 fr.,

2,800 mètres. — 1er, Oranger (propriétaire), à
M Vial; 2e, Mutigny (Rerolle), à M. Thiery de
Cabanes; 3e, Luthenay (propriétaire), à M.
Jeanrot; 4e, Navirin (propriétaire), à M. Odin.
Non placés : Quéguna (J. Blaiza), Nautilus

(Essartial), Janina (Vernay).
Durée: 1er, 4' 30"; 3e. 4' 33" 3/5.
Oranger (Uri et Olga) est entraîné par De-

morissf.

Résultats officiels du parj mutuel
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OUTILLAGE
DSPONIBLE EN MAGASIN
Nous recevons d'Amérique:
1» 40 enclumes 120 à 180 kilos.
2» 300 étaux à pied tournant.
3° 200 étaux parallèles fixes et

Tournants.
4» 100 forges portatives â ven-

♦Hateu".
'5® 50 bâtis à meuler 1 et 2 têtes.
6® 20 perceuses sensitives auto¬

matiques, capacité 33"»/m.
30 machines à alfuter les

jnèches.
7® 2 machines à rectifier.
8® Tours parallèles, fraiseuses,

Htaux-Iimeurs, machines à scier.
9® Mèches et fraises en acier

Irapide et au carbone.
St« FORGES MODERNES, 32,
urs d'Alsace-Lorraine, Bordx.£

très intéressant
en. prenant pois, prairies, céréa-
s, à vendre dans le Tarn-et-Ga-
■onne. Maison de maître avec
tare, maison de colon et dépen-
'ances. Revenus. Récolte com-
rise. Très telle situation. —

, 'rix : 110,000 francs. Ecrire SOL,
Ipgênieur civil, à Montauban.
SflMTFIIÏÎQGGNSounATEnIUH I cuno ÏJLAIKEdu* usi¬

ne Biset, 72, r. Freycinet, Talence
«Vlhom. ouvrières p. paquetage
[V 18, boul. Antoine-Gautier, Bx.

flll IHn,GAT,0N 12 août, étudeHUiIUU BREZZI, not., Pessaci
petite propriété à Pessac, près
Monteil, angle route d'Arcachon
et chemin Camponac, mais, et
dép., jard., ômbr., 1,300™», libre
de location. M. à p., 8,000 fr.
Visite jeudis et dimanches.

Maison BORDEAUX, rue Lafon-taine, 29, vente chambre no¬
taires, le 5 août 1919, ù 13 heu¬
res, sur mise à prix 10,000 fr. Vi¬
site tous les jours 14 à 18 heu¬
res. — M® BLONDEAU, notaire.

Menuisiers demandés
Se présenter Gustave CARDE

et Dis, 33, quai de Queyries,
Bordeaux-Bastide.
ROUGE ~VÏN EXTRA BLANC
I50r VINICOLE NOUVELLE 180'
LVm 21, rue Peyroniiei LVeii

Carbure calcium, 100 % f°® t'»"gares HENAUl.T.Libourne.G4»
FAITES REPARER VOS

MAGt^ETOS
par un vrai spécialiste de Paris.
Stock en magasin i l. 2, 4, 6 oyl.
R. DUBOS, 82, rue d'Arès, Bdx,

TRANSPORT par camion autotoute march. et mobiliers,
toutes directions, prix modères.
Rongi er,87, r.Fond auiiège.Tél.26-74

PRETS sur toutes garanties.James, 246, r. Ste-Catherine.

NOIX

ÛUIÇ M. Sallebert Félix, 60, r.rtïlOde Brach, prév. le public
qu'il ne p. auc. dettes contract.
p. sa femme Victoria Dufréchou.

suis acheteur. DASSY,
15, rue Chai-des-Farines

FERBLANTIERS
en radiateurs d'automobiles de¬
mandés, fort salaire suivant ca¬
pacité, sér. réf. exigées, inutile
de se présenter si pas capable.
S adresser G. CHARPENTIER,
-i' rue_Turenne, 31, Bordeaux.

"DEMI-MUIDSCHENF
à réparer à v„ 11, quai Brienne.
flhambres à louer. A V. cuisi-
J» mère et compteur électrique.b adresser 28, rue Moulinié. Bx.

galon, salle à manger à vend.v 90, av. République. Caudéran.
CONFECTION DRAP

DN DEMANDE ouvrières et ap¬prenties pour l'atelier. S'a¬
dresser 30, rue Saint-James, Bx

INDUSTRIELS
Fumisterie d'usines, briquetage,
travaux â façon. CONSTAN¬
TIN, 4, r. Turpaud, Le Bouscat.

Suis acheteur TOLE ONDULEEpour couverture, neuve ou
occasion. Faire offres écrites à
LOCHE, 91, rue Mandron, 91, Bx

BOUCHERIE HELIES
4, pl. (les Capucins, Bordeaux
VP a 11 { Carbonnade 4'CAU ! Fine

MOUTON
BŒUF

Gigot j
Fine I
Rôti sans os I
Enlrecôle» j

3'70
3'80

2'50

AlS vélos hom. dame, bonneB. occasion, 13, rue Coibert.

Av. omnibus, break à rideaux,coupé. Dandonnau, Pauiilac.

4yi « 'iSIPL't; FIAT neufs 4,500IMiUllU kilos livrables
franco gare Bordeaux 15 cou¬
rant. Conditions jusqu'au 3
août. DUANIP, Bordeaux.
RfiftTCllDC livraison immé-
mU I tUrîd diate à des prix
avantageux de moteurs tripha¬
sés. Tricoche et Co, 2, rue de
Grassi, Bordeaux. Téléphone 438.
mTR DEMANDE A ACHETER
if 11! maison^ ou échopp. de 10
à 30,000. Brissàud, 20,Intendance

CHEVAL 7 ans attelé à vendre.Dinety, ch. Madran, Pessac.
lifljh fr- ;<l 5ui procurera échop.
SUw ou app. vide 4-6 p., cour ou
jard. S'-Seurin, Croix-Bl., Fond.
Ecr. Richard, 189, r, Turennc.

dem. bons ouvr. ébénistes.
Ul» Audoire f~, 3, r. Chevalier,

CHEVAUX PesagelPelouss
10 fr. I S Im¬

populaire .

Vainqueur
Qualité

G| 21 »
P 14 50
P 16 50
P 35

Djimmy

Pamir

Brave

Hélioscope
Unchair

James-the-First
Manou

■f»
Erdouz
Sibérite

11 50
6 50
7 »

17 50

16 50
10 50

_10 50
12 50
12 50
17 »

18 50
16 »
31 50
34 50~
16 50
39 50
21 50

Oranger

Musigny 16 50

6 »

5 50

7 50
9 50

_20 »
17 50
8 »
22 »

19 »
10 50
7 50

Le Championnat d'Europe
DES POIDS COQS

Victoire du Français Ledoax
Paris, 31 juillet. — Le Cirque de Paris con¬

tenait un nombre de spectateurs considérable,
presque égal à celui qtii vint assister à la
rentrée de Georges Carpentier, pour voir aux
prises jeudi soir le champion d'Europe Ledoux
et son challenger l'Anglais Tommy Noble. Le
combat, qui donna lieu pendant dix rounds à
une furieuse bataille, se termina d'une façon
qu'il est juste de qualifier d'irréguliêre.
La décision ne change vraisemblablement

rien au résultat, l'avantage de Ledoux étant
nettement accusé mais ce knock-out fut tout
à fait irrégulier. Voici comment ;
Au cours du dixième round, la bataille de¬

vient furieuse entre les deux hommes qui pa¬
raissent vouloir en finir. Ledoux touche dure¬
ment Noble qui s'accroche. Le Français prend
du champ et, coup sur coup, assène trois cro¬
chets foudroyants à l'Anglais qui tombe sur
le ring, puis met un genou à terre et se relève
à la huitième seconde. Sitôt qu'il est relevé,
Ledoux le travaille durement et rapidement.
L'Anglais, qui tient sa tête appuyée contre le
corps du Français, s'écroule à nouveau, mais
trois secondes "après il met un genou â terre
et semble attendre le compte de dix pour so
relever. Il regarde le'chroiiométreur Jim Pratt
qui, de son doigt, martèle les secondes. Mais
l'arbitre, M. Brochet, qui a compté également
les secondes, mais qui est en avance de quatre
secondes sur le chronométreur, déclare l'An¬
glais « ont » Il se tourne vers Ledoux et le
déclare vainqueur.
Une bordée de clameurs lui répond. Noble,

furieux, proteste; les seconds de l'Anglais mon¬
tent sur le ring et Noble se précipite sur Ledoux
pour continuer le combat. Mais la décision est
définitive, Tommy Noble est déclaré knock-out.
La victoire de Ledoux apparaissait à peu

près certaine à ce moment-là et il est fâcheux
qu'elle ait été obtenue sur une erreur de chro¬
nométrage, qui n'enlève rien aux belles quali¬
tés de Ledoux, lequel fournit contre le redouta¬
ble Tommy Noble un combat superbe, batail¬
lant avec une ardeur et une rapidité invraisem¬
blable, cherchant la bagarre, rentrant en cy¬
clone devant un adversaire qui se cachait, ren¬
dant ainsi sa besogne on ne peut plus ingrate.
Ledoux n'a presque aucune de ses belles qua¬

lités d'antan. Avec un peu de sang-froid, un
peu plus de maîtrise de lui-même, il eût pu
abattre plus tôt son insaisissable adversaire.
Au lieu ae cela, il s'épuiça souvent à frapper la
nuque d'un homme qui se reposait, qui finas¬
sait, qui faisait traîner le combat en longueur.
Au lieu de rompre, il faisait le jeu de l'Anglais.
Rarement Ledoux trouva en face de lui un ad¬
versaire aussi redoutable. Tommy Noble a de
l'allonge et il s'en servit pour frapper souvent
le Français du droit et le marquer sérieusement
à la face. Il esquive superbement, il oi souple
et rusé et possède une garde déconcertante qui
désorienta Ledoux et le fatigua.
Mais le principal reproche qu'on puisse lui

adresser, c'est de taire trop souvent la bataille
en se cachant dans ses gants de longues se¬
condes. Cette façon de boxer lui valut plusieurs
avertissements de l'arbitre. Elle eut même légi¬
timé sa disqualification. Quoi qu'il en soit, le
meilleur, tout au moins le plus combatif, celui
qui pratiqua la boxe, le plus efficace a triom¬
phé, mais il est probable qu'une revanche de
ce beau match aura lieu très vraisemblablement
en Angleterre.
Ce beau combat méritait de se terminer

d'une façon plus régulière.
Les autres combats donnèrent les résultats

suivants :

Dupré bat Prie aux points en six rounds;
Francis Charles bat Maestrini aux points.

Gaston BENAC.

GOLF
LE RECOBD DU MONDE

Hamilton (Ontario), 31 juillet. — Le profes¬
sion: el anglais Dougla'S" Edgar, champion do
France en 1911, devient champion de Canada
par 72 buts atteints en 278 coups, ce qui cons¬
titue le record du monde.

FOOTBALL ASSOCIATION
LES ALLEMANDS BOYCOTTES EN SUEDE

AUSSI IRONS-NOUS A STOCKHOLM
Paris, 1er août. — La Fédération suédoise

ayant décidé de s'abstenir à l'avenir de toute
relation avec les pays du Centre, et les minis¬
tères de la guerre et des affaires étrangères
ayant répondu avec avis favorable à la nou¬
velle demande de M. le ministre de France à
Stockholm d'envoyer en Suède l'équipe de
l'armée française, le bureau de la Fédération
française de football association a décidé de
sélectionner une équipe représentative et d'as¬
surer au plus tôt l'organisation du déplace¬
ment.
Le Comité national des sports sera sollicité

pour donner son approbation à cette rencon¬
tre Internationale avec la Suède.

FOOTBALL RUGBY
DES CONGRES REGIONAUX

AURONT LIEU EN SEPTEMBRE
Paris, 1®» août. — M. R..-W. Magnanou, l'actif

secrétaire général de l'Union, vient d'être
chargé par le C. C. de rugby d'établir un rap¬
port sur tous les détails de l'organisation rug-
bylistique nouvelle. M. Magnanou espère com¬
muniquer son rapport aux commissions ré¬
gionales avant le 1er septembre.
Un Congrès de commissions régionales, au¬

quel participeront tous les délégués des Clubs
s'intéressant au rugby, aura lieu dans chaque
région le 14 septembre. C'est dans ces Congrès
régionaux que sera discuté le rapport de M.
Magnanou. Les commissions régionales et les
Clubs désigneront ensuite les délégués au Con¬
grès de Bordeaux. Ce dernier tranchera en
dernier ressort et votera le statut définitif du
rugby français.

NATATION
POUILLEY BAT UN RECORD DE FRANCE
Paris 1er août. — A la piscîtte de la Gare,

officiellement chronométrée par M. Bazin,
Georges Pouilley vient de battre deux records
de France, celui des 50 mètres et celui des 100
mètres, et établi le record des 100 yards. Parti
très rapidement, de son style coulé si spécial,
Pouilley couvrait les 50 mètres en 32 secon¬
des 1/5 (record de France), et continuant à
une allure très aisée, il parcourait les 100
yards (91 mètres 33 cent.) en 1 minute, 3 se¬
condes, et atteignait les 100 mètres en 1 m.
10 s. 4/5. Son ancien record établi le 21 juin
dernier, dans la même piscine, était de 1 m.
11 3. 1/5. Pouilley, qui pratique le « strud-
geon-grawl » est notre meilleur spécialiste des
épreuves de vitesse.

CHRONIQUE MARITIME
COMPAGNIES

CHARGEURS-REUNIS. — L'« Afrique », aJlant
de Bordeaux à la Côte occidentale d'Afrique, a
été signalé par Cap Spartel le 30 juillet.

a Amiral-Sallandrouze-de-La-Mornalx, allaoat
de Bordeaux à Buenos-Ayyres, est arrivé à Da¬
kar le 29 juillet.
COMPAGNIE GENERALE TRANSATLANTI¬

QUE. — Le «Chicago», venant de Bordeaux,
est arrivé à New-York le 29 juillet.

GRANDE PECHE
Sont partis de Saint-Pierre-et-Miquelon avec

des chargements de morue pour Bordeaux, le
3 juillet, « Notre-Dame-de-Bonne-Nouvelle » et
le 6 juillet, le « Saint-Pierre ».
Ces navires sont attendus incessamment.

COMMUNICATIONS
CHAMBRE SYNDICALE DES OUVRIERS

TONNELIERS ET SIMILAIRES DE BORDEAUX.
— Réunion, samedi 2 août, à 2 h. 30 de l'après-
midi, Bourse du travail. Sont spécialement In¬
vités à cette réunion les ouvriers travaillant
chez les loueurs de futailles, ainsi que les ou¬
vrières et ouvriers des chais.
UNION NATIONALE DES COMBATTANTS.—

En raison des fêtes qui auront lieu le diman¬
che 3 août prochain, les bureaux de l'U. N. C.
seront fermés du samedi 2 au lundi 4 août
UNION FRATERNELLE ET PROTECTION GI-

R8NDINE. — Distribution de cartes gratuites
pour les fêtes du 3 août samedi soir, à 20 h. 30,
à l'Athénée municipal. Dimanche, réunion de
tous les sociétaires, place Magenta, à sept heu¬
res du matin.

OUVRIERS EBENISTES. - Réunion générale
dimanche 3 courant, à 9 h. 30 du matin. Ordre
du jour: Congrès de l'ameublement; question
des cotisations; impôt de grève.
P.-S. — Les membres de la corporation sont

conviés à assister à la commémoration de no¬
tre grand Jaurès, qui aura lieu le samedi 2
août, à 8 h. 30 du soir, à l'Athénée.

UNION DES RETRAITES MUNICIPAUX. —

Réunion générale le dimanche 3 août, à neuf
heures et demie, salle de l'Athénée.
Les inscriptions sont reçues tous les jours

chez M Dumas, président, rue Malbec, 171.

BORDEAUX
1

Il y a un an
2 AOUT 1918

A la demande du gouvernement qui s'est
constitué à Arkhangel, sous la présidence
de M. Tchaïkowsky, et qui a expulsé les
bolcheviks, des contingents alliés débar¬
quent dans cette ville. Ils sont acclamés
par la population.

LA JOURNÉE
de la reconnaissance nationale

à Bordeaux
XTlOG-jriZSLlVIM.E

Samedi s août

Après-midi, dans toutes les écoles de la
ville, lecture des déclarations de MM. Cle¬
menceau, Paul Deschanel et autres person¬
nalités, et commentaires par MM. les Pro-
fesseurs
Lecture des « Remerciments des Enfants

de France aux Soldats de la Grande Guer-
ra » : Un écolier salue les démobilisés, par
Jean Richepin, de l'Académie française;
l'Hommago des Petites Filles de nos écoles
aux Armées françaises, par Jean Aicard, de
l'Académie française.
Cérémonie religieuse à la synagogue.
A dix-sept heures la municipalité se ren¬

dra au cimetière Nord et à la Chartreuse
pour déposer des couronnes aux monuments
des soldats morts pour la patrie.
A ce moment précis (dix-sept heures), la

grosse cloche, les bourdohs et les cloches
de toutes les églises sonnerônt à toute volée.
Les habitants de la ville sont invités à pa¬

voiser.
Dimanche 3 août

A huit heures et demie, place des Quin¬
conces, prise d'armes, présentation des dra¬
peaux aux troupes, salut aux drapeaux par
les Sociétés, qui défileront, aveugles de guer¬
re et grands mutilés en tête.
Cérémonies religieuses : à dix heures et

demie, au temple de la rue Notre-Dame; à
onze heures, à la cathédrale.
A quatorze heures, au Grand-Théâtre, cé¬

rémonie patriotique. Discours de M. le Mai¬
re; lecture des déclarations de MM. Georges
Clemenceau et Paul Deschanel; concert avec
le concours de la Musique municipale, du
Cercle prphéonique, etc.
A dix-sept heures, au Parc-Bordelais, fête

patriotique; concert par la Musique munici¬
pale et le Cercle orpnéemique ; chants, hym¬
ne de Lenepveu; feu d'artifice japonais.
Exposition des trophées de guerre
L'exposition des trophées de guerre, installée

dans cet endroit délicieux qu'est le Parc-BOT-
delais, attiré chaque jour des visiteurs de plus
en plus nombreux.
Rien, e"

curiosité
engins imaginés par le génie
ennemis pour leur œuvre de destruction et de
mort.
Un très intéressant catalogue, vendu 50 cen¬

times, donne sur chaque objet des explications
complètes, qui permettent de se rendre compte
du but et du fonctionnement de chaque pièce
exposée.
Pour augmenter l'attrait de cette exposition,

une série de conférences doit être faite dans
l'enceinte même du parc. La première a été
donnée jeudi dernier par le capitaine Mulot,
qui avait pris pour sujet;.» les armes automa¬
tiques ». Le distingué conférencier, par les
explications qu'il a données sur les mitrailleu¬
ses, a vivement intéressé son nombreux et bril¬
lant auditoire. Aussi M. Gimat, directeur de
l'exposition, s'est-il, à juste titre, fait l'inter¬
prète des auditeurs en remerciant cet officier
de son intéressante conférence, qui, espérons-le,
ne sera pas la dernière. "
On rappelle que le produit de cette exposi¬

tion est destiné aux œuvres de guerre munici¬
pales.

liégion d'honneur
Nous relevons à T« Officiel » la nomination

suivante ;
Est inscrit au tableau spécial de la Légion

d'honneur, pour le grade de chevalier, M. Pier-
re^Maurice Charles, capitaine au long cours,
Bordeaux 788 : « Tué en exécutant tes ordres
de son commandant dans des circonstances de
guerre. » (« Journal officiel » du 18 juin 1917.)
Déjà cité à l'ordre de l'armée en raison des
circonstances de sa mort, 1e 17 juin 1917.

Fort de Bordeaux
M. Henri-Théodore Guégant, premier maître

de manœuvre de la marine militaire en retraite,
est nommé maître de port de 4° classe. Il sera
attaché en cette qualité au service du port de
Bordeaux, en remplacement de M. Magnant,
démissionnaire.

Folds public de Bordeaux
Dans sa séance du 21 juillet, le Conseil mu¬

nicipal a révisé les tarifs de pesage, mesurage
et jaugeage. Les nouveaux tarifs ont été ap¬
prouvés par M. le Préfet de la Gironde pour
être effectivement appliqués à 'partir de ce 1er
août.
Les tableaux de ces tarife sont à la disposi¬

tion des intéressés, dans les bureaux de la ré¬
gie du poids public, où tous renseignements
seront donnés â cet égard.

CONTRE LA VIE CHÈRE * BORDEAUX
VIANDES FRANÇAISES

BOUCHERIE RAOUL cours d'Alsace-Lorralne
SAMEDI RÉCLAME

VEAU: Filet, Culotte / onn»
Côte fine, demt-fine J «S
Poitrine Veau I ai
IttEUF : Anguille, Veine, Caprin | £ «99
Carbonnade et Gigot extra 3' 95
Cou Bœuf et Poitrine 1< 95

Un accident d'auto
Le colonel du 58e d'artillerie blessé

M. le colonel Jauréguiberry, commandant le
58e d'artillerie, vient d'être victime d'un acci¬
dent d'auto.
En compagnie de deux officiers de son régi¬

ment, il revenait de Souges et rentrait à Bor¬
deaux quand, sur la route, son auto capota.
Les trois voyageurs furent violemment projetés
à terre.
Le colonel a été blessé â un bras; il se plaint,

en outre, de douleurs internes; les deux offi¬
ciers qui l'accompagnaient ont reçu des con¬
tusions en différentes parties du corps.
Les trois blessés ont été transportés à leurs

domiciles respectifs. Nous leur adressons nos
souhaits de complet et prompt rétablissement.

i Le chauffeur est sorti indemne de l'accident;l'auto a été fortement endommagée.

BOUCHERIE OE TOULOUSE
182, rue Fondaudège. _ Téléph 42 67

SAMEDI et DIMANCHE
BŒUF DE L'ARGENTINE

Œv^YA.u:::::::::LellkI1° j glg
angUuiLlmY ckpicv'."^: LeI/ikll° j I
Grand Choix 4» BŒUF et MOUTON français

VEAU extra mailleur marché que "
partout allleura.

Vol d'un portefeuille
Jeudi matin, dans un tramway arrêté à la

station des Capucins un portefeuille renfer¬
mant une somme de 190 francs a été dérobé à
Mme Bouton, charcutière â Mussidan, qui était
de passage à Bordeaux. Celle-ci s'est empressée
de porter plainte au commissariat du dixième
arrondissement, qui a ouvert une enquête.

Au dépôt
Les inspecteurs de la Sûreté ont arrêté jeudi

Mlle Thérèse O..., domestique, sous l'inculpa¬
tion de vols assez importante commis au pré-
iudice de son ancienne patronne, Mme veuve.aurence, demeurant 91, rue de l'Eglise-Saint-
Seurin,

Actes de probité
Mlle Jeanne Choury, âgée de neuf ans, de¬

meurant 111, rue Paul Camellé, a trouvé jeudi
soir, devant la coopérative du P. O,, avenue
Thiers, trois billets de banque de 5 francs,
qu'elle s'est empressé de déposer au bureau des
épaves, à l'hôtel de ville.
— Dans la matinée de jeudi, le Jeune Neo-

toux, âgé de quinze ans, habitant 113, rue Du-
bourdieu, a trouvé près de l'école des Sablières
deux billets de 5 francs qu'il tient à la dispo¬
sition du perdant.
— Enfin, une autre somme assez importante

a été ramassée sur la voie publique par l'infir¬
mier Tanec, du dépôt des isolés coloniaux.
Cette somme a été déposée au bureau de la
place, rue de Cursol, où le perdant peut la ré¬
clamer.

Manœuvre imprudent
M Louis D..., manœuvre, avait suivi jeudi

soir' deux filles galantes qui l'entraînèrent à
leur domicile, rue de Galles. En sortant de leur
chambre, il s'aperçut quil avait été dépouillé
d'une somme de 175 fr. M. Louis D a porté
plainte à la Permanence et une enquête a été
ouverte qui permettra, espérons-le % ae retrou¬
ver ses deux voleuses.

Ii'épuration de Bordeaux
Au cours d'une rafle effectuée pendant la

nuit de jeudi à vendredi dans^ le quartier de
Bacalan, quatre individus ont été trouvés poin¬
teurs d'armes prohinées * revolvers et coups
de poings américains. Ils ont aussitôt été con¬
duits à la Permanence et écroués.

Tué par une auto
Jeudi soir, vers neuf heures, une automobile

américaine du camp de Saint-Sulpice-d'Izon,
n» 18594, se dirigeait de la place Gambetta
vers la place Tourny lorsque, arrivée à l'entrée
du cours Georges-Clemenceau, devant le café
Régent, elle renversa un monsieur d'une cin¬
quantaine d'années qui traversait la chaussée.
L'auto s'arrêta quelques mètres plus loin et

le conducteur releva la victime qui râlait et
perdait beaucoup de sang, puis il la conduisit
à l'hôpital SalnUAndré.
Là on constata que le malheureux était mort

et son corps fut transporté à la morgue.
On a trouvé sur lui une montre en or, une

somme de 1,165 francs en billets de banque et
diverses valeurs ainsi qu'une carte de visite et
une lettre au nom de François Grua, ingénieur
des arts et manufactures, 13, rue Ségaiier.
Une autre pièce, trouvée également sur lui,

semble indiquer que son domicfle habituel est
le département de l'Ain.
M. Champol, commissaire de police à la Per¬

manence, a procédé à une première enquête.

C grès de la natalité
On sait, comme nous l'avons déjà annoncé,

qu'un Congrès national dp la natalité doit
avoir lieu à Nancy, sous le patronage officiel
du gouvernement. Organisé par la Chambre
de commerce de Nancy, il doit avoir lieu du
25 au 28 septembre 1919. avec la devise sui¬
vante qu'on ne saurait trop approuver: «Mi¬
nimum de discours. Maximum de travail. »
Un comité local pour aider à la propagande

de ce Congrès est en formation à Bordeaux.
MM. Charles Cazalet. docteur Moussous, Max¬
well, Anselme Léon et Roger Cruse ont été
mandatés par le comité d'organisation pour
le créer. Les personnes désirant en faire par¬
tie sont Invitées à s'adresser à M. Roger Crùee,
123, quai des Chartrons.

»

Les prochaines assises
Par ordonnance de M le Premier Prési¬

dent de la cour d'appel, M. le conseiller
Camtoecèdes est désigné pour présider la
session d'assises de la Gironde du quatriè¬
me trimestre 1919 : cette session s'ouvrira
à Bordeaux le lundi 20 octobre prochain.
M. 1e président Cambecédes aura pour

assesseurs ses collègues MM. Cambours et
Arnaudin.
— Une deuxième ordonnance de M. le

Premier Président désigne M. le conseiller
Pasteau pour présider la session d'assises
de la Charente, qui s'ouvrira à Angoulême
le 22 septembre 1919.
M. le président Pasteau sera assisté par

MM. Guyonnet et Francès, juges au tribu¬
nal d'Angoulême.

O-

Ghronique théâtreîe
FRANÇAIS-LYRIQUE

Vendredi, samedi, dimanche, « les Nouveaux
Riches», comédie gaie, de notre concitoyen
Ch.-Al. Abadie, avec Abel Tarride, le créateur
du rôle d'Ed. Legendre, encadré par une trou¬
pe d'élite formée par les artistes du théâtre
Sarah - Bernhardt. « Les Nouveaux Riches »

forment un spectacle de haut goût artisti¬
que, ainsi que ues plus réjouissants. Di¬
manche, matinée. Lundi, Signoret dans «le
Vieux Marcheur», tournée Ch. Baret. Vite
louer. Téléph. 1755.

BOUFFES-CASINO D'ETE
Vendredi, gala de la 50e de la Revue de la

Paix », deux scènes nouvelles : l'Impôt sur
les Chats et le Masculisme, interprétés par le
joyeux Pauley, Mme Delilie. Marguerite Sur¬
gères. Itomès, André Daubusson. Pour la pre¬
mière fois en France, la Padowa, la célèbre
ballerine dans ses créations, qu'elle présen¬
tera au 2e acte uans de merveilleux décors
féeriques dans l'ordre suivant : 1. Granada
et Seguedillas (Albeniz): 2. Spectre de la
Rose (VVeber) ; 3. Cocktail (Moleti) ; 4. Sénérade
mystique (Dalmonte). Dimanche, matinée.

APOLLO-THEATRE
Nos poilus Zidorre et son copain Poilpoil

vous invitent à venir assister ce soir, à l'Apol-
lo, aux « Exploits de deux Poilus de Paname ».
On rira. On chantera. On s'amusera. «Les
Exploits de deux Poilus de Paname» consti¬
tuent un soectacle sain, moral, gai, récon¬
fortant, qui peut être vu par tous, petits et
grands, avec un égal plaisir. Dimanche, ma¬
tinée. Jeudi, J. Vitry et son spectacle des chan¬
sonniers. Vendredi, « la Petite Bonne d'Abra¬
ham », par la tournée Rasimi. Vite louer, hall
du Français. Téléph. 17-55.

TRIANON-THEATRE
Vendredi, débuts de Denalalr, premier di¬

seur français, et de la Flonia, première Vedet¬
te des Folies - Bergère.
Tous les soirs et dimanche en matinée et

soirée, la troisième version de la revue « Vol-
là ! » avec toutes les scènes et ballets nou¬
veaux par la formidable troupe : Claudie de
Sivry. Christiane Arnold, Marcelle Netzer,
Neurtha, Yvonne Joêt, etc., le populaire Du-
fleuve. Bertic, les Senka-Zenga, Talvey, etc.,
et le remarquable fantaisiste Géo Lastry. Salle
fraîche et aérée. Orchestre Rouyer. — Louer
rue Franklin.

ALHAMBRA-THEATRE
Tous les jours, sur la scène : « Oh ! l'Indis¬

cret », revue en un acte, de M. René Gaillard,
interprétée par MM. W. Garrigue, Maxell, Rey-
nal, Busquet, Verva, et Mmes A. Chabry et Ni¬
non Farnèze. — Danses exécutées par Mlle Ger¬
maine Deroye. ,

SFECTACaLiES1
VENDREDI AOUT

FRANÇAIS. — 8 h, 30 : Les Nouveaux Riches.
APOLLQ. — 8 h. 30 : Les Exploits de deux poi¬
lus de Paname.

BOUFFES. — 8 h. 30 : La Revue de la Paix.
TRIANON. — 8 h. 45 : Voilà ! revue.
ALIIAMBRA. - 8 h, 30 : Oh ! l'Indiscret I re¬
vue.

Les POSTICHES pour dames, les toupets
pour messieurs sont réellement merveilleux
faits par Henry, 46, Chapeau-Rouge.Tél.10-71.

ÉTAT CIVIL
DECES du 31 juillet

Marguerite Dupuy, 21 ans, place de la Bourse, 2.
Jacques Allard, 49 ans, rue Foy, 5.
Mme Corraze, 57 ans, rue Lombard, 43.
Paul Decap, 57 ans, rue des Tilleuls, 26.
Pierre Reyreau, 69 ans r. Condorcet, 26.
Charles Maliet, 72 ans, rue des Sablières, 72.
Veuve Pic, 73 ans, rue Naujac, 195.
Veuve Médard, 76 ans, impasse Caîllabet, 12.
Emile Griffoul, 76 ans, r. Sanohe-de-Pomiers, 8.
Jean Brun, 83 ans, rue d'Ornano, 22.

CONVOI FUNÈBRE £ cP?rr^
tausse et leur fille, M'i® Louise Corraze, M. J.
Lafon, M. et Mm® U. Tocaven et leur fils. Mm®
veuve Rideau, M. et Mm® Bonnecaze, les famil¬
les Lafon, Bertaud, Truch, Rideau, Corraze et
Ducos prient leurs amis et connaissances de
leur faire l'honneur d'assister aux obsèques de

Mme Louis CORRAZE,
leur épouse, mère, belle-mère, aïeule, fille,
sœur, belle-sœur, tante, nièce et cousine, qui
auront lieu le samedi 2 août, en l'église Saint-
Martial.
On se réunira â la maison mortuaire, 43, rue

Lombard, à huit heures un quart, d'où le con¬
voi funèbre partira à huit heures trois quarts.
Pompes funèbres générales, m, e. Alsace-Lorraine.

CONVOI FUNÈBRE Mm® veuve H. Lon-
gy, M. et Mm® Etien¬

ne Velay, Mm® veuve Boucharin et ses enfants,
les familles Velay, Martin, Merle et Kermon-
vaut vous prient d'assister aux obsèques de

M. Henry LONGY,
qui auront lieu le samedi 2 août, à dix heures,
en l'église du Sacré-Cœur. Réunion à neuf heu¬
res et demie, rue Aupérie, 18.

.pnuvfli Cil kl ÈRDC M- et Mm® Henri Sir-UUHVUI rUIlCunC ven et leur fils, Mm®
Mourgues, M. Julien Juhel-Renoy, M. et Mm®
Mergault (du Havre) et leur famille, les fa¬
milles Slrven, Pidoux et Broussignac prient
leurs amis et connaissances de leur faire l'hon¬
neur d'assister aux obsèques de

MU® Henriette SIRVEN,
leur fille, sœur, petite-fille, nièce et cousine,
qui auront lieu le samedi 2 août, à neuf heu¬
res et demie, en l'église Saint-Ferdinand d'Ar¬
cachon. — On se réunira à la maison mor¬
tuaire, villa Celly, chemin forestier de La
Teste, à neuf heures un quart, d'où le convoi
funèbre partira.
H ne sera pas fait d'autre Invitation.

REMERCIEMENTS ET MESSE
Les familles Ribatct, Menneson, Lavêran,

Souty, Abadie, Baqué et docteur Roche remer¬
cient bien sincèrement toutes les personnes
qui leur ont fait l'honneur d'assister aux ob¬
sèques de

M. Paul RIBATET,
capitaine d'artillerie,

ainsi que celles qui leur ont témoigné leuit
sympathie dans cette douloureuse circons¬
tance.
Messe de famille dimanche 3 août, à 9 h. 1/4.

église Sainte-Geneviève (rue du Sablonatï.

LE PROGRÈS CIVIQU g
continue ses ràvèlaîions

sur les marchés de la Guerre ! I

bulletin""
des Bourses du Commerr»
Les cours, recettes et stocks de la veille » J

Indiqués entre parenthèses après ceux du jour
CAFES. — New-York. Si juillet.— Dlsnonihi»' '<

228 1/4 (23 3/8). '«Ponible,,
Rio-de-Janetro, 31 juillet. — Recette du îrv.,^

6,000 ( 7,000). — Change sut Londres, U stfuti
(14 5/8). - Rio n. 7, 15,771 (15,800). Stock lat hn
(522,000). — Expédition du jour, 19,000. '
S autos, si juillet. — Reoette du Jour ao.o(ï> ■

(13,000. — Standard n. 7, incoté (18,000). Storite )
1,765,000 (1,843,000).
Sao-Paulo, 31 juillet. — Recette du jour. 21 «vi

(14,000). ' ■
Le Havre, Si Juillet. — Farohé ferme. Cours

de 10 heures (clôture de la veille entre paren¬
thèses) : Septembre, 206.75 (201) ; octobre, 204 75:
(204).; novembre, 203.75 (203); décembre. 20275
(202), mars, 195 (193.50) ; ,jnai, 193 (191.50).
CAOUTCHOUCS. — Londres, 30 Juillet, —4

Plantation Crêpe n. 1, 1 sh. U ' "
Para dur " "* '
Paris,

on Crêpe n. 1, 1 Sh. 11 U (10 sh. 11 u). ^
rr disponible, 2 eh. 6 (5 sh. 6). 8)

i-ans, 31 Juillet. — Marché soutenu. On cotek-
Plantatlon, 7.15 (7.15) ; livrable. 7.50 (7.8®.
Para, 9.15 (9). — Congo noir, 5.80 (5.25). — Congo!
rouge. 5 (5).—Soudan, 6 (6). '
CHARBONS.

nus, 60 sh. ; menus ordinaires, 50 sh.
Swanssa, 30 juillet. — Sans changement.
Newoastle, 30 Juillet. - Pas d'exportation^

Charbon de soutes très ferme. )
CEREALES. — Avoines (au boshel en francs) i

— Chicago 30 juillet - Sur juillet. M.64 (1L6B>S
sur décembre. 13.05 C12.1I) ; sur septembre, ti.Kj
(1L78). /
Blés et fatrtnes. — New-York, 31 Juillet. — Sans î

changement.
Mais (a,u bushel en francs). — Chicago 31:

Juillet. — Sur juillet, 29.43 (29.29); sur décembre. !
".99 (24.82) ; sur septembre. 28.64 (28.88). n
New-York, 80 juillet. — Bigarrés, 32.09 (32.33).J
COTONS. — Le Havre, 31 Juillet. — Marché à;

terme. Cours de 10 heures (olôture de la veillât!
entre parenthèses). On cote : Juillet, 328 (323)p*,
octobre-décembre, 327 ( 322); janvier-février.j
326.50 (322) ; mars-avril, 323.50 (319); mai-Julh;.)
322.50 ($18). j
New-York, So Juillet — On cote en clôture JJ

Disponible, 34.80 (34.25); octobre, 34.30 (33.75V: •
janvier, 34.40 (33.80); mars, 34.42 (33.78); mal./
34.32 (33.70). Recettes du jour: Ports de PAtlan-d
tique, 4,000; porte du Golfe. 10,000; sorties, 38,000,'
dont 5,000 pour le Continent }
FRETS. — Marché anglais. — Londres, 30 Juil¬

let. — Tendance toujours ferme. — Affrète-;
ments signalés : l vapeur 4,500 tonnes sucre j
Halifax, port atlantique français, 25 S, charge-^
ment à prendre début août dans port anglais;''
1 vapeur allié 1,400 tonnes Cardiff-Bayonne, 30)
slt. chargement 5 août. \
LAINES. — Le Havre, 30 juillet. — Marché à' j

terme. On cote : Fines Buenos-Ayres, juillet»):
août, 690 (690) ; septembre, 680 (680) ; octobre, 675j
(675): novembre, 070 (670); décembre, 650 (650).fj
janvier-février, 610 (610).
METAUX. — Antimoine.-— Londres, 31 julUet»;

— £ 40 (40). ,1
Argent. — Londres, 30 juillet. —» Eh barre»,'

55 p. 5/16 (54 7/8). ;
New-York, 31 juillet, 107 5/8 (107). J
Cuivre. — Londres, 31 juillet. — Comptant!?'

102.5 (107.5); 3 mois, 102.10 (107.10). ■

Paris, 30 juillet. — Rouge en planches, 539
(520) ; en tubes, 629 (616) ; demi-rouge en plan¬
ches, 543 (535).
Etain. — Londres, 31 juillet. — Comptant,

271.5 (268); 3 mois, 267.5 (266).
Plomb. — Londres, 31 juillet. — Comptant, 24"

(24); livraison éloignée, 24.15 (24 12/6).
Paris, 30 juillet. — En tables ou tuyaux, 139

(139).
Zinc. — Londres, 31 Juillet. — Comptant, 41 \

(41.10); livraison éloignée, 41.5 (42.10).
Paris, 30 juillet. — En feuilles, 250 (250). -

PETROLES. — New-York,
changement.

juillet. — Sans i
j

OLEAGINEUX. — Marseille, 30 juillet. — Grai-,
nés : Arachides décortiqués Coromandel, 215
à 220 (205 à 210), suivant époque. — Huiles : Aux
100 kilos : Arachides, 475 (475) ; coprah et pal- ■
miste, en reprise, 355 (350). — Tourteaux : Ara¬
chides, 57 ù 66 (58 à 66) ; sésame blanc, 72 (71) ;
coton, 42 (41) ; colza, 52 (51) ; lin, 75 (76) ; coprah,
74 (75); palmiste, 29 (20), les 100 kilos, pris en
fabrique nus, par wagons de 10,000 kilos, paie¬
ment comptant.
POTEAUX DE MINE. — Informations. — Au

marché de Belin (Gironde), on a traité à 48 fr.
la tonne, wagon rendu Bordeaux-Docks.
RESINEUX. — Londres, 31 juillet. — Téré¬

benthine. Marché facile. — Disponible, 121. —

Janvier-avril, 124.50. — Août, 121. — Septembre-
décembre, 123.
Résine française B. F., 36 V3 (4:1). — F. G. 36 M'

(41.10). - H. M. 46 (43). - N. W. W., 55 (47.10).
Le 30 juillet, la N. W. K. américaine cotait

£ 55 (55).
New-York, 30 juillet. — Térébenthine, 145; no¬

minal, (140).
Savannah, 3û juillet. — Térébenthine, 133

(124 H).
Résine K. W., 19.80 à 23 (19.12 à 21).
Informations. — Le 29, à Liverpool, l'essence

américaine cotait 122 au quintal pour le dis¬
ponible, contre 111 la veille. — Au marcué
de Belin, le 29, des gemmes opt été traitées
sur la base de 1.10 le litre, la grande barrique
rendue navire.
SALAISONS. — Chicago, 31 juillet. — Sain¬

doux, juillet, 34 (34.35). — Septembre, 31 (34.50).
Octobre, 33.80 (31.37).
Porcs : Juillet. 54.30 (55.30). — Septembre,

50.40 (51.05). _ ,

Ribs : Juillet, 27.65 (28.65). — Septembre. 28
(28.45).
Porcs légers: 21.60 à 23.50 (21.15 à 22.95). «

Lourds : 21.85 à 23.55 (21.30 à 22.90).
SUIFS ET GRAISSES. — Paris. Marché du

mercredi 30 juillet. — Glycérine saponification,
140 (1401; lessive 80 %, 110 (110); oléine saponifi¬
cation, 375 (375) ; distillation, 360 (360) ; paraffine,
Java 52/54, 170 c. i. f.; Américaine, 150 c. i. f.;
stéarine saponification, 500 (550) ; distillation,
^Suff?*:' Indigène de boucherie, 330 (345) ; en
branches, 231 (211 50).
SUCRES. — New-York, 31 juillet. — Sucre

centrifuge 96, Incoté.
Londres, 30 juillet. — Java blanc, août-sep¬

tembre, 50 (50) ; août-octobre, 50 2/6 (50 2/6) ; oc¬
tobre-décembre, 60 (60), f. o. b.
Paris, 31 juillet. — Cours des ventes de sucre

blanc déclarée à la Chambre syndicale des su¬
cres, aux 100 kil., ramenés en fr. sur la base
du change de la veille : Affaires c. a. f. : Dispo¬
nible, 190; août, 195, 197, 200, 205 , 207. 210; sep¬
tembre, £07; octobre, 205/207; novembre, 195, 197,
205. Affaires sur wagons : Première quinzaine
d'août, 265. Stock sur place, 3,859.

COURS OES CHANGES
BOURSE DE PARTS. — Le 31 juillet, change

SlLo'ndres, 31 67 à 31 80; Espagne. 138 1/4 à V
140 1/4; Hollande, 273 à 277; Italie, 83 8/4 à 85 3/4;
•• York, 723 à 728; Suisse, 129 3/4 à 131 3/4;

» M h 1 «Q d/A. Q>,Mo 1CC i>
New-zorK, rza a /zo; suisse, o/« a 101 o;-i;
Danemark, 159 3/4 à 163 3/4; Suède, 180 y, à
181 1/4; Norvège, 171 à 175.
BOURSES ETRANGERES. — Change sur Pa¬

ris :
Madrid, 71 25; Barcelone, 71 40; Buenos-Ay¬

res, or, 52 5/8; Rlo-de-Janeiro, 14 9/16; Valparai-
so. 9 15/16.

MARCHÉ GÉNÉRAL AUX BESTIAUX DE BORDEAUX
du 31 juillet

Bœufs. — Amenés, 51; vendus, 46. Prix des
50 kilos, poids vif : ire qualité. 180 à 200 fr. ;
2e qualité, 160 à 180 fr. ; 3e qualité, 140 à 160 fr.
Prix extrêmes : de 130 à 210 fr.
Vaches-. — Amenées, 8; vendues, 7, de 100 à

160 fr. les 50 kilos, poids vif. /
Veaux. — Amenés, 115; vendus, 106. Prix des A

50 kilos, poids mort : ire qualité, 330 ù 340 fr.; ^
2e qualité, 320 à 330 fr., 3e qualité, 310 à 320 fr.
Prix extrêmes : de 300 à 350 fr.
Moutons. — Amenés, 297; vendus, 238. Prix

des 50 kilos, poids mort : l,re qualité, 425 à
445 fr.; 2e qualité, 40C à 425 fr.; 3e qualité, 390 à
405 fr. Prix extrêmes : de 350 ù 450 fr.

MARCHÉ DE PARIS-LA V1LLEVTE
Paris-La Villette, 31 juillet. /

Bœufs.— Amenés, 1,184; invendus, 74. Ire qua¬
lité, 5 fr. 80; 2e qualité, 5 fr. 40; 3e qualité, 5 fr.
Prix extrêmes de 4 fr. à 6 fr.
Vaches. — Amenées, 852; invendues, 52. ire

qualité, 5 fr. 80; 2e qualité, 5 fr. 40; 3e qualité,
4 fr. 80, Prix extrêmes : de 4 fr. à 6 fr.
Taureaux. — Amenés, 190; invendus, 13. Ire

qualité, 5 fr. 10• 2e qualité, 4 fr. 80, 3e qualité,
4 fr. 50. Prix extrêmes : de 4 fr. à 5 fr. 30.
Veaux. — Amenés, 1,551; invendus, 102. ire .

qualité, 7 fr. 80; 2e qualité, 7 fr. 20; Se qualité,>f-
6 fr. 40. Prix extrêmes : de 5 fr. à 8 fr. 30.
Moutons. — Amenés, 18,796; invendus, 3,500.

4re qualité, 9 fr., 2e qualité, 7 fr. 50; 3e qualité,fr. Prix extrêmes : de 5 fr. 50 à 9 fr. 50.
Porcs. — Amenés et vendus, 1,291. ire qualité,

8 fr. 84; 2e qualité, 8 fr. 80; 3e qualité, 8 fr. 72.
Prix extrêmes : de 8 fr. 58 à 8 fr..95.
Malgré la faiblesse des apports, la vente a

été généralement difficile, à des cours en bais¬
se de 0 fr. 10 à 0 fr. 20 sur le gros bétail, 0 fr. 20
sur les veaux, 0 fr. 50 à 0 fr. Gû sur les mou¬
tons. Demande plus active sur les porcs, qui
ont haussé de 0 fr. 20 à 0 fr. 30.

'

BOITES A SUCRE
DE POCHE

iLILCS-SlMT ot MÉTA.IJ
OCOl/ A IM PlaceGambetta
uEbRVMli Cours Intendance

FineïfFOUCAULD-**^,
4 >&* - 20 ANS _V.O*

(UC/tN-foUCAUlD «.(J]
^ ;M®." Fonoée I89J I ^

BiARRiW<M
Les Directeur, { ^ 0VlWU

Le Cirant, G. Houcram. — Inpitante nlilil*

:

1" marque. P® un colis post. 3 kilos tablette
cont. mand. de 21 fr. Nous ne lais, pas de
coni. remD,, poais nous garant, expédit sur
huitaine. Fonscgrive, 11. r. Puits Gaillot, Lyon

LIMES RETAILLEES PâR PROCEDE MODERNE
Augustin et Laragnon, 32, rue des Allamandiors, Bordeaux.

nimnAITO Enquêtes en tous pays. Ag. DE VERTURY.iaScsl0KI»§*rffc Ex-Fonctionnaire ib la Sûreté et Docteur en Droit, D*a»! s el Biy Lw (ConsuHatioùa^ratuites) Bureaux : 24, r. Itohan Bdx

806
INSTITUT SEROTHERAPIOUE

BORDEAUX, 25, rue VITAL-CAR LES
T. 1. jour», jusqu'à 6 h., e( jusqu'à 7 h. lundi, jeudi et «amedi
Brochures ot ronseignomonta sur domantio

REPARATIONS AUTOMOBILES
li.-visions générales de Châssis venant des armées.

BAUDET, roc Cabari-ae, et rue Bac-INinh, 7-8-9. — Tél. 49.30.
l'A EUS et CHAMBRES 3«5X«65. 815x105, 830x140.

CAMIONS
DELAUGERE

et CLAYËTTE
type militaire

livrables tout de suite
A BORDEAUX

à l'Agence, 11, rue de Tivoli.

BASC| BLANC garanti pur.IHlEiL L. AUGUSTIN,
20, rue Saint-François, Bordx.

J'ACHETE TOUT : bijoux, mé¬taux meubles, antiquités, etc.
Gatlneau, U, cours d'Albret, Bx.

SYPHI L.1S
a_ a M gL (Guérison contrôlée).
f||l HHClinlQtie WASSEHMANN

28, ru» Vital-Carie», FUV V ^ÉCOULEMENTS
RETRECISSEMENTS Trultement en 1

ANGLAIS arammat». Conversât.
C et leç., 9, r. Temple : ). et soir.
LOUER ch. meubl. cent. Bdx,
élect. S'ad. 6, r. Cursol, 2e ét.A]

ADJUDICATION renchère
Ch. des Notaires de Bordx, le
20 août 1919, ù 13 heures, proprié¬
té à Bègles, quai du Grand-Pbrt
(ancien immeuble Fajeol). Su¬
perficie 7,300 mètres environ.
Bâtiments d'habitation, han¬
gars, sécheries. Mise à prix ;
59,033 fr. 35 c.
M® BRIGUET, Notaire à Bordx,
détenteur du cahier des charges

Alj très belle armoire noyerw • massif, beau canapé. 91,
r. du Loup, 91 (l°r), de 2 h, à 4 h.

CONTRE LA VIE CHÈRE
CHEZ LAMORY

37, rue du Pas-Saint-Georges. 37
Vente samedi 2 août : œufs
frais pays, 4 fr. 50; lapin mort,
3 fr. 75 la livre; poulets grain,
16 à 18 fr. paire; canards, 24 ù
26 fr. paire. Le tout est garanti.
Pr»« de venir se rendre compte.

autos a vendre
Mors 12 HP, 1914, coupé grand
luxe, éclairage électrique; Re¬
nault 20 HP, limousine; landau-
let Cottin - Desgouttes 12 HP.
— GARAGE, 34, rue Huguerie
34, Bordeaux. Téléphone : 41.94.

N

»n dem. un empl. Ciné Et.-Pala-
I ce. Réf. sér, ex. S'y prés. 3-4 h,
iveau d'Egault comp. éq. bous,
à y. 30, c. de la Somme, Bx.

£
La Compagnie des Chemins de

fer du Midi a l'honneur d'infor¬
mer le public qu'à partir du 4
août prochain le bureau des
Docks situé quai des Chartrons
n» 130 sera fermé de 12 â 14 lire».

ON DEMANDE
très bon état : scies ù ruban,
dégauchisseuses, mortaise uses;
S'adresser 35, boulevard Albert-
ler, de neuf â onze heures.

Je suis acheteur camionnette,de 600 à 1,000 k., se trouvant
b. état marche. Faire off. av px
Fauché, aux Cavailles, Cenon!
DEMANDE mén^Sé^âysâ7,Ubmnnuc pour propriétédans environs Bordeaux Sp
présenter lundi, 12, r. Mandron.

0!^z^).,EM/mbolïs ,mécaniciens p.
«7 tS to ^ Uelhomme,57, route du Médoc, Bouscat.
DASI1 SO/YI» ISoules 180 gr. 10t
la dou„z' dlsP°ûible 1,000 douz.

r'hatum V0I\?'a' av- Paris,Chàtllion-çur-Bagneux (Seine).

ClIAMBRlT~CONFORTABLE àlouer. Sizao, 65, c. Pasteur.
■ Suis acheteur automo-

ûonve ou occasion trèsb.
état 12 à 16 I1P, préférence con¬
duite int. ou beau torp. Bour-
nllhas, 65, b. Plage, Arcachon.

J'ÀftMËTF meubles, laines,:"""s I C plumes ou débar¬
ras, etc. — Ecrire : E. MAZET,
75, r. J.-Carayon-Latour 75, Bdx.

&N DEMANDE petits entrepre¬neurs et ouvriers bâtiments,
reconstructions pays libérés. S'a¬
dresser PRADEAU, entrepre-
neur, ri» St-Emllion, Llbourne.

A VENDRE foudre 70 hectos, lierouge, DAMBIER, Le Vieux-
coutet, p. Mouleydler, Dordogne

SOCIETE GENERALE d'entre-priscs, à Luchon, demande
charrons, forgerons, b. salaires.

PRESSE à louer pet. propriété4 pièces, Bouscat, 5 min. du
tramway, 8 place Tourny, Bx

DEUX PLOMBIERS
autogènes demandés, très expé¬
rimentés au montage de cham¬
bres acide?. Salaire 2.65 par
heure. Travail assuré. Se pré¬
senter en personne à LA COR-
NUB1A, qu. Brazza, Bx-Bastide.
ON DEMANDE TOUT DE SUITE
BONS MECANICIENS ,

connaissant machines à vapeur.,
chaudières, pompes, essoreuses,
ventilateurs et réparations. Tra¬
vail assuré. Salaire 2.65 p. heu¬
re. S'adresser en personne à
LA CORNUBIA, quai de Braz¬
za, à Bordeaux-Bastide.

SUITE DE BAIL Ad'une maison de 7 pièces,
din, cave, à qui achètera le
bilier : 3 ch. milieu, 1 s. bain,
salle à mang. av. beau piano, J
cuisine, 1 chambre de boni
installation életrique, 22, :
Raymond-Lartigue, 22, Bor

ON DEM. ouvriers et p.peintre en volt., 115, r. d'Arè
r. AMI nil uuto prendrait
U/wIlUN de suite trois
nés fret Lyon - Bordeaux.
CAMION « Hérald » 35 HP, 3
nés en bon état de marche -_
S'ad. Pêcheries de PAtlantiqH
25, pl. des Capucins, Bordeaux

DAME tr. sér®» denri® Placechamb. mais, bourg»», pi
Paris. Ecr. Josel, Ag. Havas, Bjx

CHEVAUX
M. REGOURD, 21, rue Chabre
(Bastide) recevra lundi ta
convoi chevaux de tous genre

PERDU broche croissant brîlant et rose montée sur
tine. Prière rapporter chez Slnf
Cézerac, 14, r. d'Alzon. Rècomp|
PERDU chiénne courante noira :et feu, museau grisonnant
Aviser rue Lecocq, 295, J '
jERDU robe toile corail. Rankn
21, rue Répond. RécompenT


